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ETRANGER.

Franco#

le royanmo (le* Pontianuk, fondé ver»! rez un tel déploiement do forco sur j les besoin h immédiats, on n guère ; lo premier semestre do cetto année, il i’hommo de Décembre connaît ht 
!o milieu <lu dix-huitième fièclu par : ces cûtnu. Les Français ont presque i reçu mu* doux ou trois livres. La a été vendu: miaue ceiquatre cent soixante justesse de cette amère parole de

Pari
Des lettres de Mar.se 

tient les plaintes univers 
merce européen contré
(|i, gouvernement nnpluis qui enrôle, egt f.llc„ion
à «7ratul renfort de séductions de toute (( 1 , 4 , 0 , ,‘‘ n,llu l , ! C1 Les habitants de Suecadann ado-nature, tons les matelots que I ou r<lf . . . . . . ,n,u ’ , . . rent ciioiUa, le grand ouvrier du mon-neut enlever, notamment dans es i. i a , . . .1K . . . . • , de, les mânes de leurs ancêtres ainsi
1,1 . . . . que certains oiseaux qui leur serventc aise et principalement américaine. i4 ... , .1 . . 1 . , lV . <1 au mires. Les horribles massacres »J es ai?niits britanniques n ollrent pas • , , t4. °, , 1 . . 1 qu ils viennent de commettre tiennent I;
moins de 1:00 Ir. de prime par homme • - .................

supérieure. Il est très-bien à nous, Le due de Nemours est sorti le 27 soixante et treize des biens cominu* Révolution trouve aujourd’hui peu ou
ten voiture avec ht reine et le naux, évaluées à 851,213 réaux et point d'écho dans les masses. Ellessans doute, de dire et de répéter : j août

.. , , . t • . a la “ * et non à la religion. On ne cents ans toutes les fois qu’un pays a i On écrit do Madrid, le 20 août :
rl ' ** ! f r‘ [[ . ° ' ' m* *{?.l,lî [ * iL* peut les imputera l'influence des pc-! attaqué Paulre, c'est toujours la Pran-1 ,l L’apparition du choléra à Mercie • i
mtines * Un s ajoti ui qu i y a ime | jer|ns (|(» |n Mecque qui, indépen-l ce qui a été attaquée par l'Angleterre a mis en fuite la plupart des employés , 
desertion quasi gt tu ra f sui es )«• damment des considerations décisives et non l’Angleterre par la France. | des diverses administrations: les ï
i.iiiiinti* iiiij nnlutiiü flllt* )(• \Mnno <lii . . _ ... ___ O I i . _ . ..

sur ce» (ta G propriétés. Dans lu pro- gne faire grâce de la vie à quelques 
c viru-e de Valence, il existe moins de unes de ses victimes. Louis Napo- 
s propriétés communales que dans les léon semble avoir voulu prendre ici

liment s des nations que je viens de ;, . , j exposées pins haut, sont trop éloi- N en doutez pas, lorsque les b rannais membres du conseil de prélecture,.
s u» •» -ont )lns trnnv"* gnees de I île de uorneo pour mie ac- assis sur les bancs de I ecole, lisent ceux fie la junte provinciale de santé, 

(jiie^-uns ne se sf^ I ,s l*n lion sérieuse sur les musulmans qui les récits de nos descentes sur leurs de la junte de bienfaisance et les mô-j
! îtt ( apparu < r. ona fs c tser- s’vtroment. côtes, des transports d'armes qui se decins de l'Iiôpitnl civil ont abnn-
lenr?» sfint un miquf.s . tir »i canon- u J)u reste, les dernières nouvelles 1 sont faits à bord de nos vaisseaux donné leur poste.
n„rc anglais la Cojudto^m fait lo j ,a mcr Uo nolJ8 api>renm.nl qut. f„mcntc

autres provinces de l1 Espagne. ”

Effets de IMmuistic#

pour modèle Octave Auguste. Avant 
de laire grâce à ses ennemis politi­
ques, il a su se faire applaudir et par­
donner par le peuple dont il confis­
quait les libertés.—Triste spectacle.

11 ‘ * * ^| '|(^ ^ \jarsrj'||(, . q. î I*1 m,-r Ruuge nous apprennent que pour fomenter la révolte chez eux, de I u Le gouvernement vient de faire Zaïnng% de New-York, est fort sévère jourd’hui. La France n'est pas s
service Çj—^ fi•.n*>ortu e [! I tranquillité régnait dans les villes nos attaques contre leurs grands ports, iustice «l'une lâcheté pareille on pré- à l’égard des Français ; mais il cou-j à se couvrir d'ignominie. En A
da promu ‘ ^ Vour ** vj/'”0 i sa‘n,cs> et T10,1 »’avuil remarqué par ils si; font de nous une tout autre idée -once du danger en destituant tous lient de tristes cl incontestables véri- magne et ailleurs que faille pc
marins, < n f\c s lui pa\i ou na- nii les pèlerins aucun germe d'agila-. que celle cpie nous mûmes. (Applau- ees individus des fonctions publiques tés, qu'il est inutile de déguiser. en faveur des apôtres et des mai
noua , son f il igf.s sm fs ( ivers tjon> Les autorités nouvelles choisies dissetnenlsY—Times du 18 août. ! acceptées par eux volontairement et II n'v a nas en douter : d'anrès le de la Révolution. Il h»*» mn« i

L'article suivant, traduit de VAbend- Mais c’est ainsi que va le monde an­
se u le

es contre leurs grands ports, justice crime lacneiu paicmo en pre a regard (le* iTunqais; mais il cou-{ a se couvrir d’ignominie. En Allc- 
lbn t fie nous une tout autre idée -enee du danger <*n destituant tous tient de tristes et ineontesîaliles véri* magne et ailleurs (pic fait le peuple 

î que nous mûmes. (Applau- ees individus des fonctions publiques tés, qu'il est inutile de déguiser. en faveur des apôtres et des martyrs 
<).— Times du 18 août. acceptées par eux volontairement et II rfy a pas en douter : d’après le de la Révolution. Il les considéré

-----  qu'ils sont indignes fie remplir. Par décret publié par le Moniteur^ Pnm- avec curiosité. Il leur accorde mémo
..... . ct » » Londres, 27 août, (ordre de la Reine, leurs noms ont été nistie s’étend à tous les condamnés, sa sympathie tant qu’il ne lui en cort-

\\ /q1, l!\S î.MJl %r< j* ‘7”- vellcment des scènes de Djedilah n'est II n'y a aucun changement dans la publiés dans le journal officiel, et les sans exception : à Led ru Rollin, à te aucun sacrifice, et il oublie la
arsf i »• ^p<^«, int toute a ( 11 rue pbis à craindre. La lutte que soutient grève des ouvriers. Des deux côtés, tribunaux sont chargés d'examiner lilanqui, h Louis Blanc et à fies mil- haine qui le soulevait naguère contre 

i ( n. p ’^tn < nu . j en ce moment Abdallah-Pacha contre —les patrons et les ouvriers,— on s’il y a lieu de procéder contre eux liers d'autres républicains aussi sin- les bourreaux*.
rs <q>' f rions des autorités bri- les tribues de l'ouest est étrangère à semble ûtre résolu à converser la si- conformémenl à l'article 289 Code j ceres, quoique moins universellement L a guerre de Crimée et la miems

nique< s’eNplîqi;ent naturellement la religion. Les Arabes bédouins tuation d'une attente calme mais dé- pénal. (connus. Les malheureux* que les d'Itulie, PAImn, Iiikermunn, laTsclier-
j)îir la diîÜeuIte nnte:re»le compléter qu'il combat sont des pillards dont le terminée. Les ouvriers, et particu- u l'armi les fonctionnaires si juste- bourreaux et le climat de Cayenne nain, Sébastopol, Montebello, Ma-
l**s équipages et par les moyens é v i - seul but est de s’emparer du bien des, Fièrement ceux qui sont regardés ment destitués, je remarque plusieurs ont rendus infirmes et débiles sont genta, Solferino, Péelat des triomphes

points maritimes où le besoins sV-n ; ,u su|Ian m0nlr,-nt autant do fer- 
sentir. I.i oanonmero I:. Colite . (|l. ino(,6rîlli<in, ,.t ie rcn„„.

^st cede qui ne s était guère elfugnec 
(l>
de I

(
•. i • > t( cl il

(lerntuentLinsuflisants do ri»crutter autres.
parmi h*s sujets anglais. Mais c'est 
là aussi Cf' qui explique les entassez 
fn'qnrtUs (!•* désertion et parfois mé­

connue les plus habiles, autant que personnages appartenant a la haute autorisés à trainer en France leurs militaires''ont effacé en France dans
Poursuixis avec* une grande éner- l'on peut eonnattre leur opinion, sont J aristocrat ie. 

gie, ils viennent d'abandonner la ville parfaitement résolus à résister jus- u C'est une bonne leçon donnée 
le \ atnbo, après l'avoir saccagée tie qu’au dernier moment, et expriment par !o gonvernemstil t*l je vomirai

mnmbrcs atrophiés et avenir cher- les masses les souvenirs de .JS.__A
Hier un tombeau dons la terre natale, leur retour sur le sol natal, les exilés 
Les colonies pénales et les bagnes de politiques trouveront peut-être un ac-

me d'insurrection sur «<m vaisseaux fond en comble et après avoir mis à la vtffonlé de se soumettre à toutes pouvoir dire qircile sera profitable. l'Algérie vont se vider et les victimes eueil syinpathifjue dans leur famille et
le S. M. la Reine. Lela peut expli- moil ceux* des habitants qui ne von- les privations possibles plutôt que de On était trop habitué jusqu'à ce jour, du despotisme impérial vont rentrer dans un petit cercle d’amis • mais Pas-
qner aussi j isfpra un eeitaiu point laient pas livrer leurs richesses. Les signer Mulicux cn^.igement rédigé par j en Espagne, à ne voii que les avau- dans la société civilisée. L'amour pent do leur visage amaigri par les
que les mesures de désarmement dé- ‘ autorités turques semblent décidés à les patrons. tages d'une position officielle, et j’ai du soi natal est si puissant chez les souffrances de l'exil parles tortures

Les nouvelles reçues des délégués été témoin en 1855, lorsque le c ho- Français que bien peu d'entre les exi- du bagne ne soulèvera pas chez le 
dans les provinces pour aider au léra sévissait à Madrid, d'un sauve lé® auront assez d'énergie morale peuple le moindre ornm? révolution- 
mouvement sont îles plus favorables, qui peut général : les médecins don-1 pour rejeter le pardon qui leur est of- naire. le moindre cri de" haine à Pa­

cifiées par a gouvernement français i détruire ces tribus sauvages."
s'arrêtent à de certaines limites, en __ m
présence de celle alimentation active â
«•t assez anormale dans les procédés ;tllg!c(0!TC# , Il y a eu déjà ou il doit avoir des nùrcnt, les premiers, le funeste exem- fert. Louis Blanc a eu cette énergie, dresse du bourreau puissant et cou­
des forces maritimes de no< voisins, | Dans son discours aux électeurs de | mrclsngs a Oxford, Warwick, Bir- pie de la peur et !.i salle dos séances II engage les bannis réfugiés en An- ronné. Que Louis Napoléon sc don-
peat-être même est-ee en cous» quen- Roclul île, M. ('obden s’est exprimé mingliam, Birmingham, Wolverham- Je l'A.sscmblée constituante elle-mé-, gieterre à ne pas quitter une terre où ne les airs d’un Titus, le peupla n'y
< • fi.* quelques observations de ce en ces termes . - ten, Portsmouth, Plymouth et autres me vit cesser de siéger, pendant plus régnent les libertés constitutionnelles, trouvera p^s â redire. En prncln-
geare. que luis nos ports mbitaires, Messieurs flonnez moi cinq mill ions l villes. Des comités ont été formés de deux mois, les représentants de la pour rentrer sous le joug de i'autocra- niant Pamnistie, l'habile presti«»atcur
les vaisseaux fie notre marine sont (|<* revenus à dépenser autrement pour recueillir des souscriptions, et nation. nie. Mais probablement ceux-là seuls ; qui trône aux Tuileries n’a fa it qu'a-
simplement mis en commission au quVn choses vaines stériles ; je veux des réunions ont eu lieu pour dissua- u Les journaux de tontes les cou-1d’entre les exilés suivront l’exemple imiter à l’aparenec de solidité de sa
lien d'etre duns les conditions com-lqjj-e, donuez-les-moi pour ... . . * ... ............ .. .
ph'ttes de la réserve, c est a-dire ipi ils [,.s taxes, réduire les droits
conservent hmr gréement, leur arme- nés, affranchir le comme .
ment et ne sont seulement allégés entraves ; laissez-moi faire disparaître tent le mouvement qui se produit à né leur poste nu moment de Pnp- raient espérer en France. Il sont en t
pic de quelcjnes parties de leur char- (*cs entraves, réduire des droits (pii Landren comme une lutte engagée parition du choléra. Celte même bien petit nombre.

’ paralysent nos relations commerciales dans l'intérêt de la classe ouvrière mesure ne tardera pas être étendue l'n rappelant en France tant de Le Daily Ynns fait la réponse sui-
avee la France, et vous aurez fait tout cnliftic, et, sous ce rapport, ils aux employés des diverses ailminis- milliers de scs victimes dont Iti té- vante au Journal des Débats sur ses

7 J --------- I < « . . ------- --------- ------------------------—.............................................- - _ | . - j - - m U V. ky r.’l Mlliv.

>ur modifier der le- ouvriers en province de venir leurs politiques félicitent le gouver- de l’illustre démocrate qui se sont dynastie, et un tel résultat n’est pas
its de doua- pendre la place de leurs camarades arment d'avoir destitué les fonction- créés sur la terre étrangère une pnsi-. à dédaigner, au milieu des cireon-
erce de ses a Londres. Les délégués représen- mires de Murcie, qui ont abandon- lion préférable à celle qu’ils pour-1 stances actuelles.

ucine b notamment les provisions din i •

bouche.

On lit dans
u i ne dépé 

vh* annonce,

------  ^ bien plus pour cimenter les liens d’a- signalent comme un devoir d’appor- traiious qui, a Drihuela, Elciic cl Car- moignage peut s'élever contre lui, critiques réitérées cont
l‘* /'«///< do Puis: initié entre la France et l'Ang'elorrc ter à la grève toute la sympathie et tliagène, localités envahies par le Bonaparte* ne* commet-il pas une im- meats de l’Angleterre :
che télégraphif|uc pri- (applaudissements) que vous ne le le- tout . appui qui lui est dû. fléau, ont suivi ii^ luneste et honteux prudence au point de vue politique : u Nous tromperions
d'après des nouvoilc.s rez par fies préparatifs de guerre, Comme exemple du succès obtenu nxeinple donné par leurs collogues de Ne travaille-t-il pas sans ie vouloir d’une manière impardo

re less arme-

venues par la voie, de 15 itavia, qu’un quels qu'ils soient. Croyez le bien, par les délégués, on signale qu à un Murcie. Le choléra reste, jusqu ici, au renversement de sa dynastie ?
massacre général des chrétiens unrait la France est un pays auquel >os pré- meeting à Portsmouth, une première , concentré dans ces quatre villes où le 11 pourrait certes nourrir à i
eu lieu le J î mai dans la partie hoi parai ifs de guerre n'en imposent nul- souscription, sur place, a produit une nombre de cas diminue, du reste, c!ia- droit de telles appréhensions s’il c

nos voisins 
minable si nous 

leur laissions supposer que nos arme- 
bon ments maritimes sont Je résultats île

. mn-j l’animation, de la panique ou d’un
landaise de File de Bornéo, et que le ioment. (Ecoutez! ) Vous pouvez la somme de 2d iiv. et qu'une commis--que jour. naissait moins ie cœur humain et le malentendu, li n’v a rien de ce yen-
signal de ce massacre aurait été dont provoquer par une rivalité d'antago-j sion a été tonnée pour recueillir cha- “ On a lait !a remarque que les peuple auquel il a affaire. Il sait que re, et nous ne pouvons, car nous
ne parles pèlerins delà Mecque. nisme, mais vous ne la contraindrez que semaine des souscriptions régu- crampes, au lieu de se manifester, de peuple cm quelque peu léger, fri- avons toujours et toujours insisté sur 

u il y a dans cette dépêche des pas â la paix par des airs de grande lièrcs qui seront envoyées à la confé- aux jambes, se sont portées, chez la vole, oublieux du passé, lisait que ce point, être affecté par aucune ré-
énone.iütions in;xaeics qu'il importe supériorité. Si vous continuez de remue a Kondres. plupart des individus atteints, aux j les tempêtes révolutionnaires qui par- dilution apparente des armements ma­
de relever. L'ile de Bornéo, située promener vos dix on douze vaisseaux En attendant, les petits boutiquiers, épatées et a la poitrine, oc qui a oc- lois if? soulèvent no durent qu’un jour ritimes de la France. Bout l’Angle—
dans la mor des Indes, qui est la pins de ligne flans la Méditerranée, qui qui sont en relation directe avec les casionné une mort presque fou- et que le calme et l'ordre rétablis, par terre, c'est tout simplement une ques-

ion triomphante, par un coup lion de vie ou de mort d'être prépa­
s martyrs de la liberté, dans rue à toutes les éventualités sur mer :

^ on duns 1 exil, sont bien vite et, dû un armement général de l’Ku-
rnisc aux* Hollandais contient qua- pas, ou il ne réduira pas considéra- blement diminuées. La où 9 a 10 ii- ( nationaux, il résulte que, seulement oubliés par la multitude stupide, in- rope être exécuté, nous serions encore
turze Etats, parmi lesquels un seul, blement sa marine tant que vous fe*’ vros étaient la recette ordinaire pour dans la province de \ aienev, petulant grate et servile. Mieux que personne, dans la nécessité permanente de eon-

dans in mor des Indes, qui est la plus de ligne dans la Mediterranée, qm qui sont en relation directe avec les casionne une mou presque iou- et que le
grande île du globe après la Nouvelle- appartient à la France pour le moins ouvriers, commencent à se ressentir ilmyante. ^ une react
Hollande, est habitée par des peu* autant qu'à vous, fjn"arrivera-t-il ? Le des effets de la grève, et leurs recel- “ l) apres un relevé officiel que pu- d'état^ les
pkides très diverses La paitie sou Gouvernement franrois ne désarmera tes, samedi soir, ont été considéra- blie la commission de ventes tie biens !a bimbc

FEUILLETON
nu

1 pas avec nous, observa judicieusement le 1 Celui-ci fit deux pas vers la inère du St.- mère et de sa cousine, en leur disant tout
jeune homme. j Roseau, et. la regardant d'un fini étincelant bas ;

•Aii r; i! ilii M. du Maisonneuve en fri- ! qui exprimait le plus terrible désespoir, il lui hmmenez-jr vite, je vous rejoint.
t )n emmena Lucien.

D . J une cause bien différente de colle qui avait
tnit tressaillir la sœur. L'émotion, chez 

5 n an apres 1 événements que nous ve- elle, venait de sa surprise d«* voir trois per-

rnrnmri4 il
* • mvfrjjp «niant un air courroucé, as-tu perdu la mè- dit à demi voix : “ fl en mourrait ma mère ! .. ) *'„• t , aona de raconter, par un des beaux soleils sonnes dans l'oratoire, sans les avoir enton-

moire l Ne te souviens-tu plus que Suzanne 1 Fuis tout liant : N’est-ce pas que vous jii- . ,. . ’ , . , . courbants de la lin de I été. presque le jour du entrer.« 1 1 1 veux la religieuse courut a elle en la vovant . 1 * J

!>ïi Septembre is.%9.

U MEnr DU SAINT-ROSEAU.

ni.

Suite rt fhi.

I

Le médecin vit qu’il fallait précipiter la 
dénouement, et il il interrompit vivement 
son lils.

Elle ne peut pas partir aujourd'hui, dit- 
il ; mais elle partira dans quelques jours ; el­
le reviendra nous rejoindre à Naples.

—Si elle doit partir dans quelques jours, 
dit Lucien avec une raison qu'on était à 
r(,nl üeues du lui supposer, attemlons-la.

C’est impossible, mou lils, se bâta «le ré­
pondre lu père. Tu mûre ne t'a donc, pas «lit 
q|lc'je partais précipitamont pour aller donner 
,n(,s soins au prince Xampierie. La maladie 
n attend pas le médecin, mou enfant, il faut 
donc que le médecin aille au devant d’elle. 
Bartons !

—Alors, pourquoi Suzanne ne vient-elle

n’a été admise ici qu’à condition qu’elle gar- 
j fierait le voile pendant un an !

C'est vrai, dit Lucien désolé ; mais quand 
son anime iiuit-elle l se hàla-t-il de de­
mander.

Je te le répète, dans quelques jours, ré­
pondit 1e père. Allons ! partons !

—C'est bien vrai, Suzanne ! demnmla le 
pauvre amoureux d'une voix pleine fie lar­
mes. Devant Dieu, vous me jurez de partir !

La sœur tressaillit en entendant les paro­
les du convalescent ; elle regarda le méde­
cin d'un œil suppliant, regard qui signifiait : 
J*ai immolé ma vie pour sauver votre en­
fant, ne me demandez pas un parjura ! Mais

rez. Suzanne î I clianrclt-r. N ôtait toni|.>. ••Ile allait torn- ' aM"i‘wair'*,1" '•‘T»" de touU- la famille de l.emotion, citez lui, venait de la consler-
—Si elle ne jure pas. je ne partirai point,; 1)p‘r ^ j( r ‘ ,| la reçut dans scs Maisor>n',',»'« l'0lir Naples, le médecin, ac- nation dans laquelle l’avait plongôe la seule

flit résolument le jeune homme qui, essuyant , ,, . ' . . ’ compagné de son lils et fit* Lucette, la fem- vin* de» la sœur.. 1 ’ ; bras et l’assit sur sa chaise. 1 à t • t .
ses limites, vint s asseoir sur la chaise de la | ^||K i.lajl jKl|t. cominc sa jrnimpe, et elle ,ni‘ ,,,> ljl,cw |b entrait dans celte fôrct vier- * Le> jones de la religieuse étaient livides,
mure fin 8t.-Roseau. avau entièrement perdu connaissance. nou> avons appelé b* jardin de la les evros bléinos. les veux éteints et m j>ro-

— Elle j»™! s'écria le médecin en mon- M, de Maisonneuve lui appliqua des coin- communauté, et venait faire cbite, le jour fondément crows qu’on eut dit les orbites 
bant a son lils la religieuse qui. en effet, ve- prCRSM tpoau sur ja \r\v% v\ i„i f„ rrs. même de son retour, à la mere du Saint-IL»- vides d'une tète fie mort.
nail d incliner la tête, moitié en signe (i ac- pjror (|u vinaigre ; mais son évanouissement Mnu* Le médecin regarda les deux jeunes gens*
quiessemriit, moitié en signe d’Iiumililô. M> prolongea tellement, qu'il fut contraint i Jl 1,1 demander la religieuse, et entra, en j comme pour leur faire partager son émotion;

L'ange du pardon voltigea au-dessus de (|0 |a fnCiiomier avec de l'eilie ascétique. l'attendant, dans le pavillon avec son f,|> et mais ni Lucien ni Lucette ne parurent avoir
sa tète en ce moment. i jç||(, rcvint en,-)n « elle ; elle rouvrit les !,r"- H entra le premier et trouva, coin- remarqué le changement eilrayant qui s’ôtait

I.e jeune homme courut à elle et lui yCiiv. et, regardant de tons rôles; inc le jour qu’il avait amené Lucien, presque opéré dans ie visage île la mère du Saint-
prit les mains. —H est parti ! tlil-eîlc. à la mémo heure, et éclairée fie la même Roseau.

Elle lus laissa prendre. Oc sont scs paroles; mais la voix avec mélancolique façon, la mère du Saint-Ro- Loin de là, Lucien, voyant que son pôro
—A dieu, flit-il en sanglotant, ma bien- laquelle elle les prononça, le sens contenu « seau sur le prie-Dieu. gardait le silence, fa deux pas vers la sœur

elle rencontra le regard de M. de Maison- j aimée «Suzanne ! Adieu pour quelques jours ! dans ces trois mots: “ Il est parti ! " voilà Seulement, cette fois, elle n’entendit pas et flit : 
neuve, regard aussi suppliant que le sien, no Qu'ils vont me paraître longs ! ce qui lit tressaillir it* médecin et voila ee le médecin entrer, et elle ne se retourna ___ Ma

Il lui passa les bras autour fin cou. 
La religieuse le laissa faire.

mère, pardonnez-moi notre indis-
quo je ne puis pas dire, parce que c est in- pas. Le médecin iit signe aux deux jeunes crétion, nous sommes venus rendre visite à 

: «hdinisnlile. ^ j S0,ls d'observer le plus profond silence, el ]a llU!|.e j„ Sainl-Uo-seaii, qui „,'a soigiù
I Quand elle fut tout â fait remise, elle, se i contempla la religieuse qui, dans cette atti- 

Il Im linisa chastement et tendrement les |,.va vn„|llt se retirer ; mais elle trouva mde, semblait la statue sombre de le rèsi-

Joucs# ou boni de la chambre AL de Maisonneuve gnation.
clou t b* vidage était brigué de sueur et de La mere du St .-Roseau ne bougea pas. qui, s agenouillant devant une sainte, lui tin 
larmes, vous voyez bien que vous ne jurez ^ union, s eni»i Al. de Maisonneuve qui d une voix qui oui monter jiuqu au ciel :

lui enlevez pas la vie !
Ils resteront ainsi une minute à se regar-w

dur, minute longue, mimiteNaiis tin, pleine 
fl’angoises et de terreur de part et d’autre. 

—Suzanne ! Suzanne ! s’écria Lucien

pas semblait redouter je ne sais quelle terrible —Ma mère je vous bénis au nom de ma 
La mère et la cousine s'approchèrent de catastrophe en voyant ie silence et l'imobi- femme et tie mon lils! et pour prix île qua-

Kllo resta a>iw absorbée, dans sa prière 
ou sa méditation, pendant quelques minutes.

longtemps dans ci pavillon, et nous l'atten­
dons.

Au défaut des yeux tie son corps, il avait 
w ^ a àme pour la reconnaître. Eli 

bien ! il la regarda, ii la vit, il ôtait à deux
pui>. se i etourxia.ii!, elle tressaillit i mol on- pas d’elle, et. ii ne la reconnut pas!

la religieuse et joignirent, des yeux et de> lité de la sœur.
mains, leurs prières aux supplications du me- ! Buis arrachant pour ainsi dire son lils vm*
dec in. 

I
lommeut, il le poussa entre les bras de a

rante ans de travail et de vertus, j’appelle 
>ur votre tète le pardon et la bénédiction 
de Dieu !

lancinent en apercevant, éclairés en plein, 
M. tic Maisonneuve sur le premier plan, et 
au second, Lucien et sa jeune femme.

Le médecin tressaillit aussi, mais pour

—("est moi qui suis la mère dn Aaint- 
Roseau, monsieur, dit la religieuse d'une 
voix si faible qu'elle semblait un souffle. 

Lucien tut étonné de ne pas la reconnaî-
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LE COURRIER DÉ SAINT-HYACINTHE.
m . * ^irnTm rr *rr

errver une force maritime pins con­
si lérnule que no pourrait en justifier 
aucune autre puissance, pour proté-

mis à la môme chaîne, peu nous im- 1 
porte. D’ailleurs le peuple Has Cana- ition de 
dien regagnera en dignité morale, en Umc

gcr un commerce qui ne ronnatt pas tranquillité, ce qu’il aura frerdu d'un nient i état des choses, mais ikuîs ne pouvons 50n auditoire i 
de limites- El h* Débats le savent 'nuire côté. fadement supposer^qu il existe; un homme as- g|oire (|c ce ,
'1J1 1 lli, n ?,e ,,0VS 111 sav;,ns ,cn . -î‘,ua transcrivons plus bus nn Mr- ; i'cutïK'iSuru'S.-s gnnniiL II- '‘‘"’""N "»««■ 
Rlrlprn*. qu’en présence du gonvrr- t,e!o du Globe qui répond très bien ! CUII„ ,„.r|V;u„. j,.. /rjlS 0, ra|i(,taUe. Ce li" ,ombf*a,V 
netnenls al)*- — /'Ai-iuninü — **-* » ■ • «» 1 • * n ° ......> *»♦ -»**•' «•«

Nous admettons volontiers que la dissolu- ser dans le sein de PEternel d’une vie doute moins d’avoir encourage 1 iniquité qw Ij* tendra «t I rnis-Rivières,
tion de n*nion,cu égard à notre présentsys- sj agjtéc et si pleine de hazards. de l’avoir Ini-é accomplir : mais clmnin re- j dont Je JMatre lui présumera une
téme de gouvernement, améliorerait sensible-i prédicateur nprès avoir dit a vendique ses droite : ça totijours ete le pit-j adresse votre dans la dernière réu"
ment Pétât des choses, mais nous ne pouvons ?on 0W(|itoire combien est futile la vilége du plus faible ; l'avenir nous dira m nion du ( oipei! Municipal. Sir R,f

monde, qui n’a pour 
aucune jouissance audela 

t avoir «lit que Dion

vos collègues et vous sont a^cz sensibles a ce 
qui fait la gloire du plus tort

L. A.

dont ivs écrivains aux objections (les adversaires d’un ,sysl^nu' k-i qu'il fonctionne maintenant en M'ul ,ot f!°" t'u‘rni,l> <">' le (iron de
lent de débarquer ctnquati- changement constitutionel suggéré Canada est le plus corrompu qui existe, remplir notre penser et le pouvoir de

* étroit par lui. La question est parfaitement Même dans les meilleures conditions possi- récompenser le clin tien, rat desren
ti clian- discutée, pesée, éclaircie et surtout ' ble il est très coûteux. Ni l’administration du de la chair an mi'icu du religieux

Montréal, 15 septembre 1859.

a gage paru
te mille hommes sur une côté 
gère à l’improviste (.vie), et qui
tent une paix par la nouvelle dos résolue logiquement. .Si M. Brown ui la législature i 
triomphes de la prochaine guerre, an- avait toujours maintenu la polémi- ; accomplies partipôle
cun ami sincère de lu liberté qu il que à une h tuteur aussi digne, peut- 'Ie *on(,‘ 
vive on Angleterre ou même en Frnn- Cire IVniente serait-elle plus cordiale ^os !?IS ;

ble fonction de 
.sont tim

ne peuvent être otîicaccincnt silence «le la foule qui remplissait la tla.itt.il»^ d«stiiui. a in.iu^um i 1
les hommes réuniv»ani ladou- petite églis» et du nombreux cierge 'oau ,,a !* V!* «*» .iiim uns 11 . .

# , iv . . f& ” viennent de faire construire. Les pu■ législateur et d exécuteur, réuni dan, le (lueur . . ord “Le P,-ose
e honte quand on les compare ( A sn.te du doemtr.* du R. P. Pn lroN nuis “ L» >omr de

ce, ne peut désirer que le dernier relativement à une chose aussi iuipor a. c,‘!l<'s ‘J"? : nf,|r,‘ î'dnnmstra-1 Martin, un chœur, oig;mi,é pat M- v
frsüede la liberté de ce côté du l’Al- tante et qui comporte d’aussi graves j!'°n Cst ‘K rortuousc sous tous les rapport, (;:1£,riC)r) a d'abord cluitilé, avec ac- ( ^
lunlique, dont les intérêts sont après • intm\,,. ' ' .mportnnts : cüe na pas une seule bonne r()I^ m,|licn! d'orgue, |(. Iymmma .|0.,0 en

tout nient, fie s avec les m'c.o , les Qllojqu*j| en soit, nous savons main- , U™ s qu’un M-tême mille fois plus ft veto- ‘ î1 /i(9“ltl:l de en qm.'uor au-dessus
plus élevés et les plus purs de la ci-1 ,PnHnt à quoi nous en tenir sur le but ble, et mieux adapté à la condition .lu Cana- M-nsogncur de Ibqiiiati........ ’* *- *
vjhsatio», puisse rabattre d un point r{,t.| ,|„ c|„.fl|tl pflMi réformiste, nous da, peut être édifié par tous les hommes idhcter, est ;i ors \t

' ' cédé de la ctoix et accump

D.o TBiêselrc A Si. Ours.
Nous assist ion*4, .samedi ‘ oir. à la aoiréc

I«» nou-
-Ours
pièces du ‘20 août : 

rose rit,
puis " IjU Mi*ur de ,lo- ’ 

amleville for! connu de nos 
Noms 

riionncut

rant'd fera ensuite une exclusion dnn<, 
les tories du St. iMumicc, ,|„m |a 

i colonisation préoccupe jnsit-nient
! notre ( on?*eil Kxecntif.

S. E. n pris né la journée <l’hjrr 
Mont ré a I.—Miner ve.

On lit dnns le Morning Chronide

Nous apprenons qu’une négocia, 
tion est reprise entre M. Lever m,,.’’

‘",.;,,'sl,"-!bre du parlement, et la . n„ ô 
,, n .n-enmidiM-oiis ,.:.k elop M.r nnvill. n vapeur (heat JC J,,? ° 
honneur des acteurs. 1K sont .« * H

honnêtes et inteliiücnts du navs.O i •
son indépendance ou meme pou <ïr" connnissons ses désirs, ses aspiration* 
gneil. Nous ne nous plaindrons Ja~ i et eYst ns*ez. Depuis longtciops nous
mais de ce que I t h rance .-oit une |'jt*)l|r5 sotnmes prononcés en faveur de
puissance maritime sérieuse, comme!,Q confédération des provinces. i)e- 
en fait, elle a toujours t te, et nous pnjs longtemps nous y avons vn un 
désirons seulement qu'on nous per-, moyen srtr <h. m,.llre fin n nos ()isM.n.
mette d’avotr a«scz de canons, tou- |jCJIia politïriues, aux utatix sans nom- „oir„ Ull\ i-irmes urmenes et n un
j,n„. ot |.o,ir Im .end-» «H. j bt„ ,,„i ,U;     ........ I,ir„ “f XClî- prCci.-.L" ,,l I!
‘ . "cl!.-,. In organe du mini,turc n , .. t., v a ,,,, f...-.f-!(llllV a-t il diit.ÿ ce langage notre <>Uo*n , soulevé la (|.,os.ion dernièrement et ,flin (ll;, ,
que la ponseed un simple journaliste, seu occupe eneore aclnellemenr. I In6 (,0 (!(1 ,js j ‘
ou bien v a-t-11 un avertissement et ; Nous espérons nue le gouvernement ................................... , ”, .

Couüètr.c îtunivcrsjfin- <tc In 
3î«rt <!<* >î<m^ aîm.

Mercredi, la belle chapelle des ])a
’ • • - > I .fi)c> L-rse«irt‘,> était lt ** l:,r ‘•(traps exercises pieux «le cette journée de

rm«r(» en j nui MM.'III ut'» iinnin, in win _ „, i .• . . -i

quaUtor att-dessus «le toutes louanges. La plupart j rIue c.p* {înun n ,iJ ( n°t,villle*j
tii voulu cl'cutrc eux remisent les qualités qui dis- j Pâmons de !a nature la plus lihé-
’nu, pré- tingnent les acteurs consommés. I'"ailleurs j fy 1 - - . t. ms.ivml pmbu|j|e.
.agiié île 1rs aupla'idi-!Clients frénétiques des non.-1 -"‘('"I qi,i' *'-• Ll.irollrait de i.oli«or

ses assistants, se pincer devant la ca- hreux speetnleurs qui se |iressuiont dims In | h‘ Great Juastvrn pour son premier
i ,fu!ip:e et !o cluetir a entonné le li- salle, leur prouvent mieux que nous ne pour-; voyage en Amérique, en partant d'lir,
hcra, à la suite duquel sa grandeur, rîons lo faire, radmiratien du puldic. rar-jport d’Angleterre, ou d’idaiule, ,.pi
.Monseigneur a procédé anx'eérémo- r,!x "r‘"s "ve-ns surtout remarqué M. „„ présentât aucun danger, et lû

Horion qui remplissait le rôle de .teere-'-e ;i pnyer à la compugnie gUlKJO |jv
il est impossible d’exprimer mieux qu'il m- l’a ' k. voyage. Jmm.’diutemn»?n i « s de l’absoute qui ont termim* b s

une me mice

A nos st bon n f x des URafs-c ni«

permis qu 
verru enfin in nécessité de donner

venu n onmuent, dont nous avons
:.................... : ,-------:r ..............i «tonne in (léser

stnie un projet de confederation an- p|a(.(. (pM1, |0 IIH
nonce l'année dernière avec tant de k.,.,1 « t > i v i | f, %s ^ | f > •

souvenirs religieux et nationaux. La 
foule s'écoula lentement, en jetant 

r i sur le monument et surtout sur le cra­
ne expo-u* du marquis de Montcalm 
des regards recueillis et attendri. 

Nous ne st rions pas jtMe> si nous

fait, la naïve niasorie, l'aplomb grotesque «lu 
vnh't de Durai. Nous leur pivdisons loree 
suceès en renoniinéc et en.... argent, ce 
qui. quoiqu’on en dise, n’est pas à dédaigner.

.(hmné la description, étui; fixé à sa j |ajssi{in* |e (|e cette fôte sans d
iur do ! j chapidle près 

lu côté «le I’[’pitre,

\a' roU'Cvyi (îvsamtMti (tevu'er.
?d.M. Laroche, Yndinnt «î Santeui ont 

onué une soirée musicale au théâtre des

iuleineni
apres celte proposition, M. Lever lit 
un voyage en Irlande ayant reçu dV 
ptès ce (jue nous avons pu eomp,en. 
dre, l'a •*> tira Dec du président (!,» ;:i 
compagnie du Créai Haslern ci]\u, 
ne disposerait «»n aucune fitoori du 
navire sar.s lui donner Loceasion de

I

... > |>;»ms ..................... ’ , . « ’ riontiU, la jusuee «pai 1111 est une : viens annoiwi venureui. *\otts sommes tor- propos
La nouvelle loi Postale nous oLli-j partj.d(. Globe imc fines i{ ndi'oi! jm une eu sur cVst à l’initiative de ce pieux ami do <’«><’«• dire qu’il ny avait pas foui*'.... I a li|,ni °iir«mt de iouinir de elmiboi) I

jeant à Paver un cent par numéro i ronrodui^iUH mcsonÔMi entirr n-irce ’ n,'J((,,!nn «I tinc ridigietis.* tm.rte i! notrt* histoire et de nos irai it ions que um*;qn«» a répondant rte tort belle. Mat* navire, et de payer 20,000 livres e 
. i t» Ha, \ , r \ imiAtf i v t ’ , , \ • , , y a plusieurs années et qui avail 0\( ,|(.V(), ^ p. iV-te cui i eu whis sommes portés ;ï rr».iro eue malheureu- signant le imité. La cotnna*»nie .iveiit de Vxpéd.cr a ..... abonnés qu .1 tond»., généralement dans nos , 1>â tlo (,«,oZe ans témoin de la lie” hier ( cl, ue d ".Mi ‘ • mi'- «a mette „V pas Jé telle ; voilà a^e, tan. cette «lire,sera Si
es Etats-Unis, nons prévenons ces ses c c^ohjro-cô qud nous avons Lcnll)lnre dll !l6ros_(!, ,>n Iroi.t oît, pXm ice soTenniiê il sera jusfe ^ Lm H *’* ^ <>* “>«« co,n.„i2iIl>n,S

lcrniers que notre jutirnul ne sen plus, '' ,a" 1 /' ; “J11 • disons i.ot.s, i,, iv•, du ,-li-v -,|ercs :..r a Ct. s(l„v nir le nom d- ^vcir^payrr «n j-.em c-.t-.pte .(e quatre elle n'aorait pas à s'inquiéter t.„ ca
. i* * * •.............. .. .......... ! I nhicrlinns. 11 » t-11 nue I nn fn t # rnfr>«r .................i . „. .1 . i.. ^: . » . , , . , , . mrivfnn: rtu .1 units tlntl nr.m* nrnnrttt.mtnc m * •

M. i anbauil.—tourner cia ( Citiatla.

avant 
île:
dernier.® que 
expédié à ceux qui 
rout \m 
doivent 
te pay

rendre à notre vénérable ami, N. Fa* Amateurs de cette ville, an-i que nous l’a-i nrM0CH’r P°|îr nolisement. A son 
riband, la justice qui loi est due: rions nnnorwt vendredi. Nous sommes for- ,rlüllr 11 ;i ltl,j tine nouvelle pioposj.

io 
en 

n
fée

ne nous en ver......................... ....................... .......... .. 1 objections, «üt-il qno Pon fait valoir qlie comm m lant de la gariiison de
, ... contre les clmimeinent* sum»érés dan® notre < f, r • ' - !.. ; i

*• * ■ ■ ‘ 11 1 * ’ * ; fi’tülle. ne fin s^enl j» ;i>. <t ces objections |;j{, }»*;v)
t en v ajoutant les finis du Los* ; ét.mt généralement spécieuse, il i ’« st nas ' . . ....* • . •• i m t Les IJamcs religieuse des l rseli-aides en Canada. | tics ai-e .1 y r.jpoudre. lien est quelques • f; ......

: unes, cependant, qui imrritcnt d attirer loi- ’ ‘ ' /(r
. “« j tenti n, parccqu’elles * * ; i ? cxpriniécs clai- C-tâ^se, («• ernue du héros, rclir d ÿ

Viles soit! lioniiôtes -quelques années de la tombe o j repo-

A rfîon. î>ia»<,::r€‘2ra,-«iV. is r::3
i SC/ « tr.'v «•. it t < art iL.ii.

cru devoir j>ayer an petit compte de e.aatn 
piastres qu'il nous doit pour program ni es, 
•Te. Si et s r.rtistes n£i»ci)t ainsi partout 
û ils donnent des eom < i’t •. nous craignons 

fort qu«* malgré leur haldh le inc nte table, 
ils n aeqr.icnait une fort pitoyaide réputa­
tion. Nous prions r. ^ j, . w» jours qui m :,t

> cl
aurait pas n s inquiéter en cas

- - .............. ...................... -a ‘••i ‘•orut , n
j'Osiiion de iccucillii un béiiéliee n«*i 
d avantageux sans courir aucum* 
ehar.ce. On ne peut nier que ce , it 
une ( lire encotmigennte, d ,n< lur*.
I • t • I 4« . l

;> ;.i f: j. et t i: e.
i p (till linirn ne etIVT iiv liMYTIiU i ronunt, et iiiism parer qu viles Mi.il LL llh étmi.ii DE iVil.i I'll ! dl !.t I IlLi quoique mal fondées, rroyons-nous.

partis furtivement dimanche pour aller nous 1 .V :| ,J,i0 m>c «b* h n N qui n\v.
... I .11 I tl«l O « » I ^ __f .I1U . !.. («l/'.r.M

<v:)\
Nous vend ms parler de l’errcm deceux qui *f lli'?« 

ndmcltcnt qu’un clinngement est tu « esviire. A se-i

n orieuses tb n-iubic s mor­s» i M. lo Ministre,
ne
coni

‘••von- ou, de .v«^i‘!i*r par un moven riiicl- pas au-dessous de «10,000, bvr

f Ct écrit, l«? dernier que je vous adresse eux 
»î heures et demie une messe pour I • moment, serait un hors d’muvre si le

comote (juc» i not is avons contre cor pris le noîiseiju’nt.
• • S ¥

Mardi, 20 septembre 1859.
mais qui demandent la conservation de notre tinsse étnil dite pour le* repos do I r.- gouverm ment. on donnant le* tivize Palais

Visons du Bas-Canada à cons- 
somine «le .C5S.OOO, avait fait

I constitution actuelle avec. In séparation du me du général marquis de M-mtcalm de Justice et P 
Bas-Canada. Ilsndinettcnt quolacon-nitation ,,:ir M. piibbé Lemoine, eli i:..-! lii. (ruirc pour la : 
présente nr peut fonctionner tant (|»e l’union ,]rs Urfclines, i)n f„nd du !'«*» «»nrcl,« av
___! • s___ . . ! . ‘ I ... III...,/».. '

On lit dans VOrdre de vendredi :
— On dit que b* ministère va subir

ClüinirümentS ('onstiiufhmrts
.... - i» . existera, mais ils ' e le Haut-(*a-i.ag.la i°n commencée en limit- tM.i, .,ul j„uir arec avantage. Nous

( an ml a il v a qucnjucs tm.is, par os j ,, lt|Si)|ls .J'niinu-ttro la p-is-ibiiiie
feuilles rcf«M mistes, n c? 11 % é c pur les i d’um,* div-olutioh pure et simple résultant du
préjugés nationaux et les haines sec-j|a volonté du Bas-Canada, mais il est évi-. , .
tionnclles, a atteint enfin son dernier -I.nl que la fédération possède beaucoup Pnn’f rl L>tiehantes des filles de Sun 
développement. Aptes avoir passé ! d'avantages, pourvu qi’clle soit établie de l rutile qui ont rendu tant «î de si 
par mille phases diverses, avoir laissé . manière «à garantir l'économie. IJ est pro- gnalés services îi la N ou elle trance 
une à une sur le terrain de la discus- bable que la mère-patrie préférerait In fédo et au Canada. Pour se rendre n i i

ant.igeux. Qtiebju*'® el.ilVivs d’iinpoitant^
r: loi t re de c<* couvent des Cr>e!ines, 
dont l’histoire s'identifo.' avec celle 
des premiers temps du pays, s'éle­
vaient, pendant i’olliee divin, les voix

sufiir» »nt pour j«'ter le jour nécessaire snrcetlî 
etonnaate trai.sacfb

( hangemonts MM

1 n iv.i Ira <«V /u Çf/cc/.V Otjiciel 1?^ 
surii le I.) du courant, contient la 
proclamation suivante :

A't TEND!' qu’il a pin à Dieu Tent IV-
N
Haut ( aeadu t*t MM. Alleyn et Bel 

D’une part, !’• n‘r« pri* c de* treize palais lean pour le I#;i"-Cnn;uia vont s»* n

•rwood, Ross et .Smith, pour b* ' s«'u*t. dans .‘ a ihmté Infinie, de lu nir Nofn»
I ro\im*o du ( anrida dos bienlaits d*tine 
abondante un i mu ; l ïi cot'.HA.eej ce. Ado

<!«• .hutice et Frisons du Bns-Cnnadn a été 
donné à un entrepreneur liant-Canadien, 
moyennant la somme de X-fK's.000, payalde 
par le gouvernement : soit, en moyenne, X k 
500 par édifice.

D’a itre part, 1» •• entr preneurs Î'as-C.uin-

tirer et seroi'.t poupiaci s les premiers 
par MM, Kobcit Spence, Morrisson 
et ( amerou ou jinr I ( rnngi>te Cioxvîin, 
les seconds par M. Sieotie et M. 
Cnuchon. ():î du aussi que MM. 
Fol v, Connor et .1. S. Macdonald se

unit In Unite Li\ii (\ et j*:u nUmina err- 
vaincus que le honhnir de lalVixotde 

i .\ b« udance dont j( u t iiiainterMil Nutjv 
1 Vuplc dans la dite i r< \ m er» v. •. n - 
ronnais?;»nce j i.blitjue et sebairelle. N. us 
avons cm comenub e pur n de J’nu- t!c Xr- 
*n‘ Con-éil Ku cutii de Notre F. «>. im c du«ion, les questions secondaires qui ration, pour les mûmes motifs qui l’ont en- ' pieuse demande île inailame la mar-1 j-ens, d’après Ica rens. ij-neau-iit.s les plus . . . ...................... .......,

ralentissaient s;i marche, elle sYsl, ^n5«-’ a décréter I union < «i I**!!. I! ) en quise de Montcalm les bons I reres dr fid< !«-s que j’ai j ; i obtciiir, n ns« ign«n;* nts r,,l,}>!< 1 luauu’iit aussi de M. t artier. < nmidn, «I «ü .mu i cela» incfaniuiicu r 
jusqu’à nn certain point, délogée ilf « *l Li'.nur « »uj* |« «r mi nous, qui cntrefeuuuuit I n la Doctrine (diréliei.ne de (Québec et jmtifiés par des < tiret s que j;'i lad moi- •*v,ul,s :i(’ s:lVt,t’if •* 1 i ’1 * * 1 p * * i n t i; qu« ll«» Nous d< «igm-.tis -t » t d»« j

— * * 1------ • • 1 - - ° • • I déc île I établissement d’uhe nationalisé çû*|dc la P-ointc I^évis assistaient cni*né ne, ne pouvaient pas recharger de ce Ira- ris bruits sont fondes, ; Fui.tique et duAiclions de Giïiceàl icu T< t
_____ mt __ ___ I-’ui*»î*:int pour m > (»iand(>v Bont« s >oit ot>-

s» rvé dans toute N< «r<* Piovinrc du « ansda. 
Annonçant la démission de Mer- did J)!, le TRolMKAlK jour de X0-

^ LMBJi.L pu chilli, et .nous ('xI i*iittji* 
instamment tou*» Nu*» 1 eau\ Su ets iî;mv i(ç|- 
h‘ à observer le dit Jour d'Actions (!«• (i»âce 
Publie.

ce ton doclamatoire cl nuageux qui

L-J.iUUU

ici i ; encore les fidèles, pour «assister à 
I i cérémonie du Fabsoute sfdennelle.

. « er, le Globe luit les sévères commet.- 
•ette Pores qui suivent :

La justice publique a clé satisfaite, et les 
roeni une erreur énorme et. m* s e\j ! que mints do Norfolk reçoivent l« s sua vicesp .rti cieargrit peuvent mnintenunt se . Iecti«m dos droits douaniers, et pjur d autre-

tuner i»n trois mots : 11 Rappel de ! hn.s commerciales, M pounjnoi i « législature

iinpossiblt illustre dont on vénérait la mémoire, {rts? ,s0lt aussi le seul qui ait tait un estimé

Flmi la trni- 
Iresx e à .M. 
ndant de la 
uirfaiteincnt 

a (oule epreu•

puis qu il a paru probable que 51. MmvrIls ne trouveront pas dans le peuple aussi éloignée, quant meme elle formerait , , . . . , , . • (j., vi'rnp inc-mv i;ni, 1 ' • ‘. 1 , 1 ' ‘„ r. i • 1 .. , q. 1 ... île double caractcrn du so iclat et du u».em «es iiaraux. une telle s«rrnst demis, i! v a eu une concurrence ex-lJas-Lauadieu un adversaire bien re- partie de I union pour les tins de la Icgisl.t- . . erreur, m elle pouvait être le nartn^e du nlus , r, i,, x* ! -4 r ». i . chrétien. Le nredicaîenr (Jéroula * , i«. p.i.m... n » puis uaonunaae pour son oll.ee. Il y a eu des(iout.iblc sur ce If fratn. Nous somini’ÿ I"1”*1; jAi1^1 XtllOrà- «voc tact et bonheur la suite (Je l’hi, "rai"1 r‘n"[h!'‘\ " (Mt Pr^«"‘"nc ,ol'J?clion v.lll.-tours I.L-mtx « t .!«*« «olliri.,,,,-, étra,,-
SnÇ‘C«^s ÜîiSrr ! !i‘- «'•-« 1- ïï ri «.« .•i!l„,.r, U.„ ,iJ^neusca„ fondement de la ccrt,tailed après |gerssansn   En défini.’,v., M. Kd,

son but, que î*Angleterre nons n ic.- que nous préleroiis la_ fédération à une 
posée dans un jour néfaste pour nous ,1,k;01""0'! 1 L;\ fcihr:‘-posée dans un jour 
et déshonorant pou 
Nous sommes las des 
santés et brutales que
contre oq que nous avons «io puis |t.Sj pendant qm 
cher. (2,îe notre prospérité matériel- nant presque tonies celles d'où proviennent

toirc (ic Fillu>trj guerrier, issu de 
celte noble race dont on a dit : *l Les
** t’}tfl))Ui\ i!c Lntm ! !n //•/»/ /-/••nr’»* /” / />

le témoiiinaer dos hommes ! i inund Deeds, de W ood.stoek, a été nommé. 
1) ailleurs, la rareté des fortunes parmi nos Les résidents du comté et plus pni’tieulu re

cher! Que notre prospérité matériel* j na^itVrosJuVlmitw d^iimSent jU CPS co»^ats d’où il sor* I^ut-on seulement supposer que nos entre beaucoup diminué par la repetition de IMi- ^
II* pnis/e souffrir do la rupture violon- les difficultés exilantes entre le liant et le '"l 'JOUr3 <‘,!UVt'ri llc > 1 1 as-Canadirns a:mt v,>r a un pro- suite et de I mjure. dans In personne «l« .M. ■
le ilu lip» nui un il le ........ .. ...................... r........en»»., ... ................ . ff » U?"«— * ?! TT^.Tj. <*} * »»qu i
lü Haut Canada, comme deux cnne-, nées à la décision des états séparés. ”

tre, mais rien de plus : il la remercia des j —Pauvre femme ! dit le bon médecin en 
bons soins qu\ île lui avait donné avec une essuyant deux larmes qui venaient de tomber 
exquise politesse. La jeune femme joignit Mir *SPS joucs#
ses remerciments à ceux de son mari, et , Lt pendant que le père disait en pleurant 
après ce devoir r . ”, ils se retirèrent dans ces miséricordieuses paroles : <* Pauvre fem- 
Je jardin, sur ta prière de M. de Maisonncu-, îî5 F* pavillon retentit des éclats de rire 
ve, qui avait à parler à la mère du St.- ; poussés par le jeune homme.

il triompha—à force d’audacieuse ! con^nté l’entrepreneur du t Gouverneur ? De dans Norfolk, un hrmme enpahle de rem- rn iî-i I, serait sur
intrépidité,—au point qu’il eut à ré*' <;rfr,1*|?r> en cilbt, n’a pas du calculer moins plir le poste, de shérif. Nous .sommes beu-, son siege pour ni
pondre d’avoir tant osé en disant: iia c*nî! Par cent de profit. Or, en admet- rrux de croire que nous possédons le moyen juge.
“ Si jYi dans une position difficile !nnt5l,Mj ûil*t cherche que ce gain modique,; de reconcilier les ministeriels de Norfolk a __
mis de côté les rèeles ordinaires de n‘arrivcrait C,liffre d? ■e*—-j» la,n; I J««ir l!c8,in- Connue de raison, ils sont tous,

. w («i.s «.ue nos ent.ronTeneurs auraient rhorrlu» n«"mv • ■» nnumi l*» n.i.'i»nt.i .1.. \<\iui j i*nn

Le convoi de 5h 25m «mrivant à 
toute? viies^e à la station *.!(* St. livre 
einthe, vendredi M>ir, « été jeté bots 
«h* la voie fence. Aucun accident 
grave n'en esi n Milt

Le GUiiv km nu-mande nux éiec* 
t«*UM n formistc». de ht DivLinn éice* 
orah* repréMMttcr | nr r. Col. Fiincc* 

•*'C tenir prêts pour une nouvelle 
• t i«>n. L'honorable conseiller, pa­

ie point de résigner 
îeepter une place du

Rr seau. Le médecin frissonna.

nus de coté les règles ordinaires de 
la guerre, c’est que je me suis rappe­
lé* que Paudace enfante souvent le* 
succè,s.,,

u Mais, a dit l’orateur, s’il nous est 
( agréable de taire, dans la personne 
du Général Marquis de Montcalm,

‘ IVi......... 1.. . .1 t . .1 ' r______ 1 .

que nos entrepreneurs auraient cherché loyaux ; à preuve, la loyauté existante de 
a &nnn,M’ •^25,nt)9, c’est-à-dire neut Ibis plus; MM. (lait, Rose et Cartier* Nous avons , , .
qu«‘ le premier ! Soyez en persuadé, mon- en conséquence la certitude que les tories de paraîtra à Sherbrooke dans h* moi* 
sieur lo ,nuilî;!re> c,‘ n'est pas a propos de . Norfolk cesseront leurs plaintes quand ils d'octobre. Le Leader nopartieodm an

Noua avons reru !«* prospectus d’un 
nouveau journal, hebdomadaire, «pii

travaux donné' au rabais qu un constructeur 
rêve do m brillantes fortunes.

1/0 raisonnement qui precede, basé sur des• .T •• • m « 1

sauront que-M. Deeds est le choix du gou­
verneur-général. I! a été le candidat en 

i permanence de Son Excellence pour t us
! l’éloge du «aidai défenseur de ia pa* chiiTres que j'ai lieu de croire exacts, est. les gras emplois restés vacants depuis lesqua-

Lcs jeunes gens partis, il s inclina de\ant j jj contempla pieusement et avec une sor- trie, il nous est encore plus conso* pour les hommes delà partie 
la religieuse, comme il I u\«iit f.iit au i»« purl ^ d'adoration la résignée et sublime créa- latR fi avoir a faire dans la personne irrécusable; mais, pour tout ie
et tirant une lettre de sa poche il la lui re- turo avait sou,*ji:>
mil en lui disant • . , . , ! tournant du côté d'où était

—Le &unt-pèrc m a charge de vous rc- ., , » 0 ...............1 rire, et apercevant sonmettre cette lettre de sa main. Au nom de * 1
ma femme, je joins mes bénédictions aux 
siennes, ma mère, et je vous demande par­
don pour mon fil.'.

La sœur baisa religieusement la lettre du

, une preuve tre dernières années, il a très fort cliasM- 
le monde, il lais- h‘ shérif:»t de Middlesex, mais il y avait deux

Creusement passé autour du
—Et il rit !•... 79 dit-i! amèrement.

Fait Doc a cm.

dors qu’il faisait la
la guerre 
dans

•rre dun» le Imut'.iu pay-Ji-ttre ^
laquelle le fU|ilat peur, ^ ' f I:> valeur ,1, m;s ouvrages. J J

(■ie fort ciilri» I,.* for., ___ L,1..; ' ^ ‘ lM!‘to,ro. l,rLS'l,"! ,i,! tl)»« \ ,
■eniTi imrsism

j-ape, et inclina la tête en signe (le reniera- Q|ianij I]onnpartc fl„ à Mi|a„t M. Cle- i mïdes
; homme tort entre les forts demandait les travaux publics enimtrin a des prix Iron prcn'ln: le p«s. F.e ministère a, sans doute,1 
le secours îles modestes prières de ti- réduits ; et, jusqu’à un certain degré, ra résisté à la nomination, radiant bien qu’elle “
nides vierges et de laiblcs femmes. ' n’est que juste, parce qu’il faut toujours que !!i,:raiI très impopnlairc, mais le ministère est th;-:mbi.km!:.\t »k tkhiu: ua-vs
lieu rrest touchant comme les dé- le travail soit rétribué ; J 1 an pouvoir de sir lidnnmd Head, et doit i/isiii.mk.— Dans iu soirée iln--cou-•111 ■ • . . _ ' #• • «n •• . a I

mis 
an

parti libcraf—conscrvah ur-proirrcssij * 
nous savoiiM ce que cela veut dire, et 
c«*!a nous donne la mesure des belles 
pro me.'* su h d’indépendance; quM fuit 
a ses futurs lecteurs. Notre nouveau 
confrère» .sera piobahlement un imita­
teur de son homonyme de Toronto.

La vente? des limites de bois sur *!<- 
St.-Maurice a eu lieu aux finds Ri* 

•ment jonc nu whist lourds c:um- v»«»res, le I() du courant, donnant 
mais un gentleman anglais, et il doit $'502(5 «l«» primo.

. e«t un ami de sir Edmund Head, il dim?

ment. singer, .sculpteur à qui fion dut le François 1er; {
—-Maintenant, ma mère, dit M. de Mai-, de la cour du Louvre, (le sire de Framboisy)

sonneuvo, permette;:

entrenre .‘ merveilleuse institution 7>

questions que je ne 
vient, si vous le savez 
extraordinaire avec
pelait Suzanne et d*où revient le rapide, remuée de huniers. Un va, dit-on, d’après ' dispositions, remettait son coin- on,: l,:,îïé leurs .soumissionH, il taudra recourir

tremble* 
il 11 r a Fana* 

causé un­
cut été

par les personnes dans huit s
ma Dons, on s'en est «à peine aperç*1

| au dehors. M. John Mack, l«J uhei
du tracé du «hemiii de fer, écrit ce
qui suit relativement à ce irembu* 

murs pour se 1 
i V. i ’ nient Cire : dite (Je •

4t Station d«' Maumee, .1

ifi quit j

1 anfU»n’y puN répondro. njouta-t-il on Iwissnnt l« 1 représenter à la postérité l'ignominie ilu : tjer au* soin^fhi ' f",,r notis, mm» assuz vite pour ceux qui an-1 circonstance pour visiter nncj
9 ’ iilrcccvraiHc.,,^?.“*,* ° Al"'L’i ! rant commis l’mjunttce, cHc leur sum mPp«- partie île la provincu : Elle s’arrélara -....................... , ,

** *" (-. conaola-j lee. Loin de moi, cependant, le désir «fiac- quelques jours a Beauharnais, dans j blemenl de terre se sont niani»^!^tète et en t«'inhant «I n* une profonde rêve- R*niPs on ,,ous sommes, 
rie.

u Hier ;iu soir trois niions de 'J«,,!3‘
*
i

jjions de I b-glise, pour aller se repo- cyisrr des hommes dont le * tort est sans

de la province : Elle s’arrêtera
tes jours à Heauharnais, dans #

la riche habitation de M. Ellice, de! ici ver** (5 heures 20 minutes. La -’F1*

12106831

1



LR COURRIER BE SAIK'T-HYACÏÎŸTHE. 1
mm

*jüllCi le* bfttimcnt* adjacent* ont 
rit» Tort agitée. Ver» 9 heure» deux 
£•1,1,0* ont eu lieu, moi» Fan» causer 
uucmi liommogc.”

parlent,o, n S. M. la nulle \ ieloiia j lots.) Non seulement i.v. pahfait musicien 
el aux roi» de la (iruiulü-BriMagm*, n été adopté pour le peuMomiîit, mais Mme 
r*es prédéccsFonrî#. la .Supérieure en a accepté la iKvlicnce com-

41 J. Douglas. me témoignage cPuue î-:itislartion toute spé-

Société d'Agriculture
nu

4< Victoria, 2 unfit 1859.”
11.1. Douglas.

M. le gouverneur ne s’en est pu,, 
tenn là. Il a adressé a la legislature 
de Vancouver un message dans le­
quel OU lit ch* qui suit :

u \ ous remarquerez, me^ieur»
1__\ • • •

B/IS.Ï-: HV\ W IV
Iïlieh') du pnrifif/nc eofnporle un 

exposé très clair du conflit qui vient 
,j,. b-iirgir dans l’ile San hian, etitre 
)• \iv»leterre et le» Etat-uni*. Nous
‘jjoduis01!^ l’article et le*docuineni» ( f % . ,

(>j]jt.jels par lesquel* il su complète : d’après les pièces ci-jointes, que, dans
I :i situation géographique de Pile ,,n ,IV** publié le 27 juillet, le en pi- 

^ n fhou est parfaitement définie : 111,1,1 (!m commande le détachement 
n*,is ce qui est imléeis, eVst le point ,r,>«P1#s «mérifaine* revendique 

‘ ! HaVüir m celle île est ou n’est pas du droit de souvr-
riHonri.-c dan* les limite* territoriales .r i ?! î!‘ .'ln ‘ l>{' Îîir,dis que
k\s possession» américaine» toiles | ,, i ruMthnt même de j htais-lJnis

ciale et cuver» le prolès-cur. ( ’c fuit prouve 
bien que cet ouvrage nlleinJra le but que 
l’auteur s'était propo&cct, se mettant fi l’œu­
vre. Nul doute que le public l’accueillera avec 
plaisir et encourag ra AI. Sinilli à nous offrir 
bientôt deux autres production*:—Un petit 
traité de plaint-clianl suivi de la manière de

A vendre.
1 ‘joo AUIM'A’TS DE l’ERUIÎ un 

deux lots, dont AO arpents en culture, à 
environ ‘1*5 arpents de l’iîglisedc Milton.

2 e 2 TERRES contiguë* dans le (>ùme.
rang tie St. Dominique, pouvant en l’état

COMTE DEBACOT
LV:.\llimT10N A.VNÜELT.K ,1’A.

nimaux. Produit* d’.\trriculture et Manufue-. . .. . , . . .....
I...VS (IoiihîMkiui’S ,1„ Co.r.U- «lr Ragot 1 °". ‘*l l,\80'"- l,rod""v 1)0

lieu an \ dlngr de o I h. 1 d)>A Id h, sur !i ~ . vn ...r.,, n,, . . ... «•,.«■»»•'<• dr Mr. I*. S. <; -.Mmo.v, .MARDI, I, ' '* ° 1 NL ' {h’,l j"’5 ^ S,‘ ^
< JNZI-: < X T< OtkH ,ir '-li;iin. DIX h,„-, "lon-il '"V 1,|,î J) nrPcnl*» 

* * Ma,«on, Grange, ete,.

fe-'.i • S$ ’ \ 'C& 
(S: T ; V &;Vs§f

— —.. y .» _

COURSES ai; trot
loucher l(“ inrlnilinvi im les orginM : ' r<;s If l’nvrinl-miiü. et le. prix Mibanls hc- . D -U,. , 7, , [TV- <&TT Tli ^ ^ £?-Il c.M “ l'analyse «le I'liarmonie ” .l’ouvm- n>nt olii-r.s :,„x f'................1rs. \*° ' ^ IKIiU'- ^ 0.gl.« .le ; EJ» k, 91, BJA R/B &&£.•
gc à l’aide .luq.iel ni. nmi.k-ur pourra facile- )rr ci. \sm: -Clli:vac:;. | ^«••"« "" ^ j 2' . /,• ( > )
ment écrire une prime musical*. i!l -t .,uala- u.h ou plu.-, 3 M < .range,^.ftnai. d abondnntcs recol- , "f01, «', "r ' [«'l \.'l'înî''.^oV Î

\i r «... .:i ........ :..r .!_n ..i;,__ î.. pn\ c > t |. • tu tes de (.rains et l«»un. 1 1 * *.• I )! ,.t .d.\iv I I. .«vs -f) ft

j„f. llxs I liiiti! : il» iut lu trail o de Ï'O-1l,oihl i,‘ "“I||,S. i.rns et
V Ai, i lu‘ reclame toute au plu* qu’un droit

|/i ligne *éparatîvcî du territoire de *’* **1'«Mcimoie pouvant etie exeit*e
‘.Washington ri de ! » eqlombie biitun-
jiique est restée jnsi|ii im pitre ment 
idéale çV-t le *19e degré de latitude 
non). 7 M aiplu» Tun et Paatro de 
ers p’iV* g 'guent en développement, 
„Ium il devieut inévitable de préciser

■ î . [ 0’*r ! * ‘îîer.r bialou île trois i*. quatre an*, 3 1*]| d^mtre lent,ins dans les l'aroi.-^es devT-d ' pi,i,n* ••• , . SL Denis, Sr. Damn........ t Si.-Césairo.

rentable suc- ! !m r INmlix., toprix—4 J 1 :h; a >1] 2 IJ 1 0“r le» comblions, qui feront faciles, sa-
dresser nu i-otïssiîinè à St. Pie.

pouvant
n commun avec la (irande lîret »::ne.

U
(Tente Publique.

Von» pourrez ptestimer, d'aprè* ! IAl’I) 1. le :> OCTO!t|t i»: prochain, 1 Sf>9, 
ces circonstances, que l'avis dont il à la por »• «le fl^glire «!«’ In ibe >i -«-c de ST. 
«•st question a été rédige dun» Pigno i Dl'.SAl illî, à 10 \. A!., sera vendue et ad- 
raned «!«•■• intentioin du gouverne* i i'«.;êc au pSie offrant et dernier cnciiéri*-
rnent de l'Union, «•: (,ae de telles pré­’ 1 * i \ M’’’;' p

AI. Lowcil notre iufatiçnbli; éditeur «lu
Directory, a bien voulu se chri * '
partie fypograpliique du Parfait 
e*e^t Im assurer à l’avance un ve
cùs qui ^ent sanctionné par les vrai» aina-; , ‘ : f. . 0 0 « . - rpi,nM-. . 1 , Pour 1- ai-il.xu.r Poulin entier «iv i .» .i un3, 3 prix Uns. Th IL.

S ■ U-iii, . ,,l^. \ S!. IV, fc 3‘ ..ô. : S9. ............

i' .. . r l’unlin entier de is d 3 «umi, 3 prix J P(HJ[{ PARAITRE l’HOCIlAIXE5IEXÏ

—.. J i lu.i trca.

r»
leurs «le musique.— Voir /'tntuoHre.

V

tentions ne saiirinent être muîntenue».
jdll.S 1» uevjeiik * uc . D-«yu, V.- j
nettement *tir le terrain la limite de 
ikmurcaiion, qui déteimine la pro-; 11 Imbu «i»1 eeîre cnn vietion j’ai dû 
j,iié*té- de run et celle de l’auto*. faire connaître à ceux de» ollieiers «le |
J Par Ml position, Pile San .1 tint, sein* la murine de Su Ainjoté qui «ont en i 

; ieiait ne devoir soulever aucune Malion devant Pile San Juan que l«* 
contestai ion, car elle est aituée en «le* j désir «in gouvernement de lu reine

M • • • I ' . A I * # . a . . a ..fl . .. É • ■ ^ . .fl

I NK TEilTP de 2 r.rpcnts de front sur 
P'/ do profondeur, située au sud de la

T/ Sid' f K MliRl-î courant, m le temps et 
les clifinius !«* ,m nirUtcïit.

I! y aura !U JT IP.il RSI’> et les entrées
j HTont de i A par cent.

CÜIRSKS AU TKOT
A

, • 1MÎPour li m :i! • n» l'milicli-.i 0«f 1 a. 2 un-, 3 j » * » v 
i ~ i ) :‘ICS.

t

I.,E
... ' o \ •• \ j j 11 U iS l( \M

l !• 1 î 4* î*« (' ;.!>•. «;r, prix—.'» 1 3 i ’ - - - . . •
! . I l.i i wt OlT2 ' » 1 ]• i^tns.

Ha,*. » ,AS.SK.— itKTKS A CHUNKS.
i’oar !(• îüfülcur Tnur au tic 3 un? ou plu.-, 3 prix

—3 I 2 piuslo
GRAiVMA.inn MUSICALE

avi:c sou f.cii:

fi ’]? 
r-J L- a

h /'A S.3** IJ1 r-‘|^ P 'tr.1
: ; y\-" y - y J j^atêi,

■h Cï. MMtXï'.X. i'i'OxUlont.

M l|l| i|,*.rié de l«,l il m le (entre * est «l'éviter tout ee qui pourrait don.! Ds condition-* seront lonnées le j
';s ,;o umuiluH cl 48 ilcgrcs 1U Il -r - '•!- n<*« l'ssité :i une pcrlur- '' v* -u ..»• .1 : clin < :i :*:• lrc.-:i
minute*), et conséquemment' sur^^le dation rappoVls ainicaUx* qui exis- '
•'.rriiciiic uniérieain. Si l’Antîlelerre 11,111 ,'11" 1 l,,M «"'ivcmcmi-nis le

Rivière Ynmoskn, vis-A-vis le village Ir. * «Mi Je2 âS'iii»,4-pris—S 4 > Rédigé.<1*apré un rounitTexpoié
( a «ai iv !«• Ion«iu clienim du rnn<r i •» i *r n* , . ,, . . , «!e* rrji'.t a ! <■ 111* iuij*lic*ation immediate.1,4 u‘ >' « un « iu nun u i i ««i»--. ; pocr U* :uMÎ! nr I aun-nu de I n 2 nns, I jinx—3 *'

h -barbue, avec une Aiaison. ( hange, i i i pi -u. . * » i.t co,\-vivant
«a*., dépendant de la succession de (eu l*our 1.* un !’ *• a .. lut, 10 prix—6 .'■• r* Une série d’Kxereiccs facile*- a «leux voix ;
Pierre -Um,genu et antres. I ,WV . ’ . ; • ,;x-j i, ....................««semblables. :

» t 

((

DIRECTEURS:
MM. •'5. I V.>'JTjE ! S, St.-!fvacintlic, 

r;. F. «AUNES,
\ ILAÎ.\ fRH Rov,
P. ( ICA i l .T.
I). IM IA NEUF,
J. I/HRUREUX,
C. PELOf>UIN,

; C. IdCDOUX »SVr.-Trir
Des Coiipa v au M'rot nnr nt li. \ St.- 

Iivaci itlu», sur le terrain d« • Courtes »!«• la

St.-( ' • aire, 
>‘t.-i ise,
St.-I î<
St.-.iu«! *.

«Cité. M V i: 1)1 et MERCREDI, h s 20 et
o

; l piastre. i rAK
mit aux. Ml-GônbsdD l nn, •! i-rix-Sj - GUSTAVE SLIITII,

\otairc-. sriuv.i^nefc, i 1> i pi.t-nv- _# ____________________ __
'l’I’bSSÎI'l ^ f» VIT )1 \V h I P'»er î ri)**i)i- .r V- ci <U i prix—2 1* i lEt C3r JJ-cJ IX.Sv'ülTJcJ-

territoire umerioutn. n. .nng^.crrc | p";"’ ;;;; St. Cêsaircy 8 neptembre 1859. * * ' ' , ' ...................... ............. i ,»mlcsM-„r ,lc Piano ctde Clmntm. Pension- 21 SEPTEiMURE proclmin, à UNE heure

pas qu’elle méconuaisse le fuit muté- Muis oh HïCmc temps, ces «iTicicw p- : 4 3 ^^'(Tassr-MOUTOVS i nnt du bncre-Ueur, premier JOUR.
*iol de sa situation geogrupltique, ! |..é.s ,, n^ir, t form-mont uun A-uhMc K- - . ^‘vanx <•« it- . r : : ; V !R ' P;; ;ri,. ( Smlt-au^Rcmllrts) , ln, r„„r,, ! m- R, C0 piastres
mais v. c.-t qu’cllo prétend quti cette I instnii-lions qu ils nul rcçm s, pour ■ 1 i ... .. . . Ouvrage dédié n Mnilnmc In Supérieure du I ouverlt .» tous ( lievaux Trotteurs qui n’ont
île. ainsi que les lies u«ljacontcs qnejlau- connaître ft respecter I bonnew v..; J x,' r.!pr,n^, e! ' mnCmf ’ '! ' Pensionnat lu Sacr6-( œur.ctnd mtà jamais rien gagné, 3 milles dans 5: Entrée,
forment P archipel sont de* (WHtJC* ,dignité d«i no're *ou\ei.,iue dai^ | Jyr w vy i?i U >.\» i’• Ji*o;,r 1* m iiletir lïdic-r tk* fminèo. 3 urix—:i li î pour l’enseignement. J piastre .

mi:i)|;«;i:n vin : • nu*:.
spéciatcaicnt :

mc l’ile \ ancouver dont ht propriété <rs droits domaniaux, 
ne lui est p is contestée, bien qu’elle i l.n letire niivanm de M. Marcy, i
^ ut a cheval sur le 19j degré.— Vio- niors ministie d'Etat, trouvait join* REMEDE^ ( é\TRE LITS
!oîja ri toute la partie sud de Plie ne message adressé à la législa- CHIQUES > DHtVÂUXj JUMENS tT POUl NS
nanv.U-1 ê* 10 coupe eu lieux, *u, un • •1 ) • . . . », » . » T , ,>.* * . « *__. 1 • t*?*\* 1 »(v

t • - . .•■ , • v , it I) Tint miit !n rlrni! c/xit !\i«*n i <1 A I Ai . j .N 1 ■ ' 2 * > .Ai* à 1 i l'y.,;-se I I , i- ktu te entière ;i i An:>ie I. f..«l qno le dm . sn,t ht, n t..- Km,urti,
.■ne ; m iis u e>l-ee | »s un alujr. i e|. ; !>li nvanl qu mienne île» jnr i •» n’en

jc Je se prévaloir de ccMtc première ! t reprenne l’exclusion de l’autre p .r POMMADE KERAPH YLE
concession pour s’attribuer a titre •<} Amte, ou n’exerco une auloritc ex- c„ntr0 ,0 smmnl ,,,'V r, . i* ! s . \n
d’accessoire des îles assets noutbreu clu-ive, dans les limites loynteinenl Hlunicsetc.,<
o,', que le caprice de.» courants en a contestées. Des notes devront êti- .„ —*
.urées enlièiemenl r Temp:ête aient "1res......s nu gouvernement bronnm- l'ilvl UK t-. JJli. i il
a des attractions irrésistibles. La qoe pour IVnyaei ' *
fontaine a dit tics méchant* : •>"•* des nntorité
’ :■!; • m, l fl: ■ • v-, i.s, - le» cxtrémilés nord <|e not iO 1er ; i loi re ; ]’• îI'Dli’. ' l*i;r "»1ÎAI.::S

utis en uuruiil i»ioni«
La soif inextin 

situ, sumbl*• ici pi 
n» des méchants

.*:rie ont bien aussi quelque peu lrihner des droits exiduMfs, ne pour-: “-‘ài. à V*\\ Vt^cî», m«-«T-cîn Vit.ri- i»(r.4r*: -s mei: U tinr» L

. * .
piastre*. t

i’o.r l.i iiti-ili* -M;.* ) n-M* do 2 ans : j - î i '. 3 prix- 
3 J 1 j-i.t - «r.-•.

i'. ir \.i -ill** !•• :• • »»•- ti'un ’• «iv* ru- monî, — 
2} 2 î î»ia-ln 3.

i’o'ir ft in-ilîfDre Hrcitî.uîo !*ann£<\ 3 j r:\*—2j 2 1 
pitustres.

tiisf’. CLA8SK.—ro^il?L\M. 
l*o«ir 1“ meilleur t'odion » nlivr de 1 année. î • rt\— i 

I 3 1 ! pin-tr *3.
!V r la moiliv’tin* Trait’ «î<- litmuV, i prix—3 1 lr

1 j iii-# « •.
Pour 1» iiK’itlîM’iv Trai.* «le 1 mois ù. être liiv» r-1

n î ju'i v—.• 2 I ! 1 pi.t.«tri4S.

S 'J1 PE\|*,C’K ! -inc ( cure.— i ne .R«}urse de *‘>0 pmst es,
Iviitear °uv«’jt«‘ à t* mi - ( T otteurs cie 2me

19, Gronde Rue St.-.Tacqu< , Montréal. K,:laS>i? qî'i ia"Viis g»«M« de Course»
; ! Inns la Ire et 2*ne ( tasse, .1 milles dans

i’iiihrc, î piastres.
RKrxïEME .inrrr.

ire Coiir.M».— I ue Ivuirse de TA juastres, 
j ouverte à Inu* ( licvanx Tnittour de In*
■ ( lavM*. ') milles dniis A. ICntiéo, s piastres, 

‘’me Ui»ur‘-e.-- t no ib»urse «!«• 2A piastres,
i !,vTTTTiirrtnv m i < Courte de d .111 * s • • luntréc. 4*\* J11 MO a aniMio *■ «io cette Sn- , juastrer

lu août.

SOCIÉTÉ D’ACiilICri/rURE

DU CO MT OK

JOi «O "O’ ‘ U~'£jZh Tla IG2 -

: ornement hritanni- f*IL v • * j ** Ht DE vILATE :iét6 aura lieu à «OU( EMONrI’, paroisse ( .
•r a s’internos'T au ’ : itcurw, dt-s plwes <k> ina:.- k-1 leurre, A prix- i; dc St. Oésstirc, sur la terre de MICHEL ... ' : .

. , . ,r i vais** uatun*, 1 > jav^rit, <*îc. etc. t 1 - f,Ui:lK • ... . .. , . t’RÊliEM' l'riiit-r I P IK1 1)1 1 «Mile- contotation- seront déride par
. . iPPTFMERP nmelniii n DI\ heures lu ' ,rc< , dont la decision era finale.•.î In notre territoire PniîniîPQ i»!.v»TAnVTVQ • • 1 ’1 '1 ' 1 ’ .......... i A),A Heures (lu . .............. . . ,. . v . le* extrémité» nord de notre ton toire POUDRES PEC IR\I S P ‘ ,, n " Ulf T1 u

tôt j afin qu elle* s abstiennent do tout ne- Pourlcü cl,ci • ■ . ■ - la])oitrinc. ,.
itlgllibie de la posses- te de propriété exclusive ; et il a été ----- ! I* > r 1 ir. lilcürr * .drop, 3 prix- 2 1$ 1
m^liciper de la nutu bien entendu que toute tentative faite . ‘ ' ^!n,!S ‘ ... ' ’

.. ‘ , . p . 1 ■ . ' roi 10 livres de Miel, 3 prix—1« J 2—l our la n»/illt»un am
Messieurs de PA soit d un eOlo »oit do Koutre pour * al *• .. . . ..

i-m (îï'.elnue frihuer tl«’s drnils évolutif-*, no nmir. : 'V" mi. a i. T• i v Vt»Kcîi, mr«i<-cia v* tt-ri- p., r 4 t t • • • t, r A . uf ' . i. •»: i I I — • \ . .r ! *r « I. : : v un * i jri v —.'I *3 1 à '

stiirî(»nunt l«*s règle,pc^fs du 
Club lies frotteurs île Montréal.

Dans i«..P !♦ - ca» quatre entrées <01*0111 
n« r»—*: i* c « a Chaque f 'oiirx* et pas moins de 
trois trottants.

1 :;>unet do i’ugrandissemeni aux dû- r ut ^ mterpret’T c«mune une ennees 
i :i> «lu voisin, mai» duos la eireons- j sior, faite parla partie adverse. *’
1 ,?!(•{» aetnello il nous .semble qn'iis

n.tire.MIonlrv/d, 3 r- ptembr.’ 13W.

.’«ï.iu::r ,tî nrirr», jlcctmlcicits ci

.. . • , : i’ r I l!. > nus—» j.rix- t J 1. I L«* 1 auront lieu si !•• temps et les
1 5 j îastn i. pj-mn-3. | cliemins le permettent ; dans le cas contraire

* rp- » LAv>L. ^ •» — »'< ur Poti'in *1 « n un—t prix—3 2 U 1 pinsirt?* ; t-|ic*s auront lieu le lendemnin.
' * ill • f ■ - i 5—Pour un Tnun . i -, . •. . . . . , . Les ont ru v* devront e faire, charme jour*)•«*, l pr*x—.* » 1* 1 piAstr«*3. prix—4 - - 1 piastres ' ... J y

P«»-:r ’• • m* i.'l- tir- i.;< <i i”. nc!t\3 prix—2 •*—T«»;r un Ttuinvui «l'un nn—t pris- 3 ’1 ] ait im* i. a i l.ot«*l «>«• \. )!\ A i*- i , prt*• a*. • a 1 • • I 5 . •
iRVfiiDîir.Si

li 1 pij’.îlrot*. j i islr«: î.
i’-mr i •’ iloun ; •' \ rrr«*A «!. Fi*.n ih* laine c-t co- 7—Pour uiu» Vache ù lait canari i nue—q prix— 

to:', 2 prix —î « l pi i?tr >. ' *1 3 2* 2 ! pta-ipj.

mi.* font cp»o résister aux î,j)j)él,t» do»- C( ) iî ivS PO ND \ \ ( ’ 
or«Iotiné* «le leurs am is britunmq no* j 
rldcfetulenl seulement co qui est bien .

• eux Mo/tsiiur t euiieu) iu < . I SCIENTIFIC AMERICAN , . . • pris—4 3} « :
l/incoititudë ne pouvant nas se Faites-moi donc une place • co- Va é ; r , pi ires.u mtuiiiuui u r * i .. I, , » .v i. < i. t. .. • t. . • i • . . > v« r^cs üe Tciic du pnvfi. 3 v—Four une «••:».■ . s u • . • . iv- •

jnos, pour quelques lignes que ma rccon- yu àjnnypAH VQLUMP 11F NflIIUFilFQ
i<«nure me tait un «levoir «le publier. Q.L.,.- r_ pVflH*V‘fJP~ iro î *o::r HuvTbMin* (* mverl'* ’ •»> hl.mchc, rr«-»i- 10—i'our une (iêni.-so d'nu nu—7 prix—.i J 3 2; 2

*• j- * % . i Vous avez opprh ms doute ’ncc dent Otitltoj A bum Ai ^'*7: i :;JlL' lj 1 p. 60 et
*' ' 1 * ' 7 rivé vend dernier ù bord lu • .b< t • 1 LET DEFT?%!&•!• ' ' ’ • * ' • Il—fourun Veau lu printemps r i •

«lu DépiAt.
>J. 1 fvnrintlie, Ht4 août IsAî).

i \ jI. IIIV 1 I HI | — •
prolonger, i;A***t par une voie de fait , ,ni: H’' 
(«ne Involution (!*• 1 » dillieulté va être :,îll''r,t

PLACE-O^RME, MONTREAL

V
j i i -i j y

fi nir allait d'autant mieux aux ame-

S. COtviPAIN.
INTOitMi: iiüSl'kr iTKrSKMKNT I.K Ut.l.lic

l (îratul Tronr. vous avez • ai «ans«'o.itr ouAiî ) i ! oiaHn C î I 1 a. r.
ticiiiii!» qu’ils sont en général, plutôt marc|WIMj & St. Simou, ilù noin de A. Brien. Au llOU do 416 Pages lo Volume an&uél, P ; ” rChâ,e '• l'fR—-M l yj- _ c ■

u isdn* lu 10,11 que du droit. a failli perdre la vie en voulant .se jeter à bord 88rio*t agrandieSt COGt.enûra 832 J »
:rs ;i leur tr.i'lilî.n^ lie yens pDMtils, ,|„st..aml»:nt: -iibi.-aîcet . 4i»«m m.-.- î pages do imite, utile et iastrac- !). . >. - . arc sn ;- .
ils ont pris possession ilo l’îlc San ri, parti l’nvcc moi le'mntin t»!cin de santé et tive locturo pour toutes ■ ■ ‘ ^ 14—four ni

i : 7
' . crt nrc de cet Ktn-

-7# A 3 2 î I blisocvncnt étant t grand complet, il
-«■th * .:\. rt :\ii l*nl»Hc

pris posFCj-si-Jn m. • **v .i iu n, * » r* : t : i ,vec m •: le innim p
Juan, s‘y sont installé* avec une bon n • r ...... , » • . .
ni

I t .0— • r ». - t* • M . J rt e. a», r
; u O

1 ‘-Î -i Cl' - 6 1 rix- m
les c) tssvi-.

l‘;"1 1/1 rr-| . :r. • l'olv ;: < xli;
RL; il km: :n rs.

ne <■.i:uj>.i:»:iie >le mil itaires commun- <l*oii rM"r:ur«'>ux onlant .1.* M , nns q ii n’avait 1 '• '•••.•
dés par nn chef résolu, le capitaine que mains pour gouverner sa petite chalon- ! " '' ''
Pickett, Cl m* menant ils ullciidenl |*e et par ce moyen a conservé n une èponso, ' " wïap|«irt wixI - .. iDV..t.h'i. si>.
ic pied ferme que la diplomatie les 1 v " epouir ct l’appui «i.- s.-s deux noiivellesi ■ : • ■ , ... uiuu» le» Las Compétiteurs seront soumis nux n-

délngo ou les inbintienno daniTlour . !,m,'ch«.d « : -! !**«"*' ': , . , . .
* A MD ignorons, à regret, le nom do cc uo- ■ ■ Io. 1 our prétendre a aucun des prix c,-

siiuatlon. . 1.1c et brave libérateur ot nous sommes nri- ". : ' • ■ Icsmis oiTerts, il faudra l*trc membre de la
l.i s*eeue s *«t tort bien passée. L . . , , • ,• c?. 1 vos du bonheur de lui roarer lu -ci n^-; , , . Société i voir pajé sa souscription nurôles étaient étudié* d’avancuv et .... .. .. .-..... . ... .. -......i ..

<J Juu jJ 7 J& U i ?
Cet 1 qui c »nti *ii plus de cents to> 

rn-înts, -era ronrii.il ri'ajirês le
SVSTÈ.MK Kl UOPÊK.V,

nniq*K* • t ô^nciium^ nK’nt. ivin?î que ]><*» :r tou? 2 l pia*tns.
• • : * ‘ t • * ix en 13—Pour un jeune Bélier—■6 prix— &) 4) 3j 21 2

î> * •* ' ^ 1 ‘ * P*lr j u<o|o., ou « nii.‘renient nouveaux, lo tout suivant loj 1 jiiustrcs.
i*»—1 •>.!;• 2 ’> i iil .* brchi»—*, prix—. j Ai 2 On I nvi.\i aux vijiîj-nis 1< ralVairlii^?em**nts

_ ^ i : ;,r • t ^ : qui:- ri- in.it a n‘iaijM>rl( (judle h« tae, 1«ï j-rix
•- * *—Rot'i* / • l - '••'*«* S—*-• j ;'ix -.*• A j j ’ j 2 t i/tnt î î t » i f « * .1 . i • t" t * r.7 n ;. 1 î reçu. (V

modf* mit» r«- 1 ; i ; r ;*. a- t .* j lr. i!r cti. n rie*»

acteurs iv m*
.r dhion nri. I.»ir« ..r/ since quo nous lui devons, pour un si: grand 1,, . • . donnC-csnu l!u- '
ai , biti, j,n* leur, pn tl

* ' : 1 ' !)•-• h* it& 6 prix — 2 « Ij lj }|«*Te'4 !!ur«Nj»/*(*i i ^urtent, «h-nre a es; .’-ivr
’ ^ • pai.^tn •*< * ',f. ^ :■ <•. vra «i:c n.mp ment • t . i a M- t r 1 « al.
a • Î.—1* ;-.r :• ;• • : f. prix—2 *’ ;i M ; LE NOUVEL HOTEL COSMOPOLITE
•- pm.-tres -»u ex. . . .

1 * i -es ,ner ou a 1 un de* 1 nn c leurs, - * • . • • , ....|> r** î i» • r : • - ->î v i ri \— i ] ] » 1 1 ;• .0* rt ’ n . . .i .s ». t. i »,. t I, «t •. l.i l ifiCC-u Ar-

e.itilioîis qu«* la galerie ji «i «*u <|a «« j ;,id»!it» •,i*m quel-jm* • iij.’H ** afin qu* 1 sa- '1 > t tr ,v r .r t -• nt «-nt i.
» graml»* la part «l'affection j ’ '. : VCi 1 ‘ ;V*SA ' 5 i«'

^ . \ ohtMiM «le? iLilent.’?.
applamlir a la manière dont Fan lire ,-he eombion es
a vie onievee. ' piAi t si dignement acquise oms nos rieurs

An mois de juillet dernier, le i :, «*t i! non* rendrait un doubit* service «%,i nous ri» :
un.

« )n «i uiner.i i

y
Cantin.* iiira.il rie ' .* :* i i l il îi’ii nas son smt»»*-

nnc pétition de(|uelque* habilanl* tic* t inimnt connaitn* s«»n nom. Nom que mes ;c.»ioa«
« • ■ » . . .. • i • «

le, ou avant le quinze avril dernier, on deve- j oj_p0Hr c vertfcs tic Fliinetle blandiopùro 1 in. m. # Tout l'inturiem il c. ; , et ». est
it me: dire en ant c nq cl,elms comme . . • • • : • u

1 ./<• ehcli ns d’entrée, au inoin.' * i • * » . t nclian-
jours avant le concours. * ' . . ..* i> » i* • 27—l*o.tr v» rt* > )• T«*.l c.\ arii* n.t«*—»’> ; r.,— .......... *■ 1 * a nri-»‘!h>Scnt la2«. Personne ne recevra p.us d un pn* . n . . • • -o pr<u u]act c»ir <m trouvera

: . n .. tlnii' la même classe.
.*>»». Aucun prix ne sera accordé p u,r un .

2 1 : :: 1 • i . ,ar« ' « .vnts.
RÉUhEMKN fS.

• ■ . -
• • • . • rcawx publics.file a demnililê proieiïiiou an uéliéra. enlhni.*» npprendraient à bénir et qui se i;rn* « >a-« :. v. u ei itt ,- a r. «: • mj - .h», .uican prix ne sera , » , ^ . . . , . .

Htirncy, cominaiuliult ch chef lu di- «n loltws iimfthçAbles dans le « XTéi ■' ’ >«» marcbûâi dw mfiutux, animal quclc   s’il n’n été dans Je coin- j ) 1 ® .Aucun compétiteur n’aurn^ droit a ««*' ■........rc des o>d]mena et IEgl.se
isiWdcs force» tnililuirca dèa EtaU»*^^ d’ime fnmiUe qui^M-toniufois n’n pas le lmn- i .• ages .et 4#' co- 16 P0ndant. l!f°» »,oi* fl ’ ' “ '..............*................  ........ “ ”A .......................... ' “ "

Unis dans le Paciiio.i.* eo-i»re le» „er-1 luM,r ,1,! !« «‘"m-itre. "Vu cardera pas.... in. . , ;r.n . i ">» i.«u-".int ». ; u: .u....... . .-cepw M-ra -h-.-..,-a- am.
. , * * *, , , 1 V , . Y . une recoiumiv aura eterm-ile a la mémoire:! • • "itr. ? • *. • !:«n> nmumix ie la e mi; eneure qui auraien été 1 ‘h «une a* nw-ru**. ^

t . ^^ n « ici,.. . • )i a * y I d*un inconnu, à qui ello est redevable de lu * ‘ ' nt ries ids des prix ex- ~ Le compétiteur n
neral ne Uemanduit pns.tnieux 0U«; vjc do ^ membres les plus chère. t mamtenam nno ocoasian i ic tm seront accordés j et cliacu» dcmôtrc c» à moins que l’animale
d assure ln sucurRé des péntmuiinires Jo voudrais aussi que tous peux qui ont , • . ■ J état de prouver que les animaux ou effets moins un mois en sa poss
’« «i n pr«ililé do 1 occasion jouir lain? j ns^i^tù mon man dun le Irisîe état ou il se «•:,
'ion? d aiUurilé *5iir un terrain litigieux, ir t ivaii e i m’ tant .1»* !‘eau, puisMüit sav 

dil même qu’il a pri* io * U«:vanî» eambo»u nou> leur m>:iiuu> r.(’v»nnaiNSools

s qui précédent im- 1'^ T,„ jvL dans la mômtrclnssa, aucun ™ ^rartîvMIîXT CUUJCAîRE dans loquet 
me.'i.itement ie joui du concours, excepte les j ,,f ^*ra acr r*r^le a un>in> cpi( I anim.nl ou jf |,rf>. Ht ? iir. tra nii.- \.\r «lr? nrii?îc? ri‘uno

çaruitdc luihiï. *«•. recevra »:.•• jittcniif.u te *ito ?né- 
aur.n droit à un prix ciale; et i) u pris «ie? nusun*? jieur suti-faire ù* la 
xliibé ifnit été nu u . .1 iu . î. pii; dîner. >i:r un

.................... »............ . r .ssesdon .omit iVxlii- a , ; 1l':. M! !: c' «! • : l*r.»»niion; et il
. . .1 , t mis et le publicsont sa propriété hvtafuk. ■ 1 ■ • ' xcq U « étalons . t n . . ... .

lo. Pour prêt» nil/o a aurtm «l s premiers dans !c ( on,le d« pu:< !c premier juin dur- u^ pour le c. :ofovi et la lion rie ceux qui le
qu li a j)n

mit la pûliii m cl «j iAivaiU «it? l.i rccc* leur*» goncrotix ^crvin

savoir • V‘ N 1>ÎTH)XS par uum'o, ?ST .• ivmai.» lo. Pour prétemi/u a aucun o» s pre
,s ' • ct‘C • un- . ;y di* la cinquième et sixième clause, il fan- !1)1 Pr c: qtii ont servi les juments. iv< s rontdv leur patrona.qe.

iverli p.ir un |)re».it*ulii,te*ut ms 
’inelih il avait donné scs nuire* au 
capitaine Pickett.

A peine ce dernier s'ctait-il établi 
(hrn» i’ilc, qu'il lii publier un ordre 
du jour (lout ie inonde s’en mule) pu 1 
É'ijiiel il annonçait que Pautoim* lune 
ueaine seule, ci .1 Pexdusion de Pau 
l°ritû anglaise, exercerait sou uct,on 
&ur 1 île Sun Juan.

Que pouvait faire M. le gouverneur 
douglas» en présence de cet habile 
CüU|, de main r

Protester énergiquement au nom 
d- sa souveraine. (Test ce qu’il a 
hit dan* les terme* qu’pu pourri lire 
H-dessous :
*' l}i'otcsl(tliau du sfONi't nicur Doinslass.

ha souveraineté de Pile S m .1 « 1 a 11 
n',nf* (|ue de tout l’arcilipel de Haro a 
huijmir* élé proid.unée cumme faisant 
part io du domaine de la couronne de 
H (bande-Bretagne. En conséquen- 
<;(A tttoi, J. Douglas», proteste foimel- 
leim-ni contre le hui de roecupation 
de nette île» ou de tout autre partie dn 

, par (juieonque agirait nu 
n,l,n d’une nuire puissance ;—déela- 
ranl ici dan» ma protestation tjiie la 
souveraineté de ces île* appartient

Je suis, iinm-.iear. féJitcnr,
\ i»tro luiiiible servante,

hui;\<\: j. mu en.
Si.non, 19 septembre lfcfd).

. ' . • lira que Ica tiiets aient été niamifacturés par ^ = Les animaux qt»i ont obtenu un pre- TT7M n Wgri! i j'P f Vt?i
.* • . nt i m - cmnlovi - wiçr prix h la dernière* exhibit, on nt n t 1 * t 7 \ Ç ÂA1 x i

• . . et ))our.pré tendre ,ux‘prix suivante ■ *' tre exhibés et prétendre a aucun pnx. fera parti 1 K t,et les ichUsc-
• r- • ' - ■ 1 : r Toutes contestations seront décidées ' ; • ••-•I ( L l’r. ;•.*•'•> nu>''il *!ï!lira nu.'!«'s «‘iVcts aine étt

; • . tnufacturés dans l’> limites du Comté, par le comité nommé à cct effet. * -• IXS-scn t at • -
• ; ' ' aux fh - de 1\ - ut 5 e Les 6t 0 . beurre et sucro auront été : t­I .nam p.nnplilpt c Umant • ml nions rol.nl. - , . ‘ " ... , , .......... -,------ ....... ................ a.:........ ... a.... Ç»-V1NS et MQUEUKS<lft la mcnicnre qualité

importés.
-• ■ ——......... .. ... ‘tu . . • •if ,t.t 1; ; .>« 11 i »; . ♦ • i.tn- „ . , * ..... . i > i ^ ’-VIW • r t/w-t*V •„ ; ntl n »«, m nies, pourroiit être obt . ;><’• Eés .Liges seront libres de refuser nn timmiftçfurûs par les compébtOnrs ou dan# «-IlNScU.IQUEb

On imii> cal retient tou» les jours du ur- mu* ; .roi ?<, mi sarirc.-jumt a 1 prix, vi l'objet exhibé ne le mérite jias. h”.n'» maisons on avec leur» provluits «îan> j ‘ 1,1 *'“•' t0A 1
ccs «le notre jeunesse cniKiJieuac. uiaL en ce >jr\\ et Ckv. | do. l.cs animaux seront tenus sur le tor-I 'L‘ ( ‘CïU«*.
aiuiarut il nA >t lirait que d’un livre écrit sur 
l’instruction inamicale et dont b* ca«lro, «lil- 
on, (*st finit à fait neuf. Il «M certain «pu* 
•'i M. J.-U. Pearce, de Montii*al. a vouhi 
être l’cditenr de «•(•! ouvrage, c’e^t ipfil Im 
nccti»o imo valeur réelle.

Iviiieur* «la Sci.-ntihe Aiv:iirr.n,

it-r -icpicmbr

rain de IVxhihitio:,, sou» la irarile de leurs 5 Les animaux et antre* effets seront. .
wJl

“ . : :

37, Uuo «l*i i’ -rc. N*"v.-Voipropriétain ^ qui séna t responsable» dos S ^us !e< soins et à la garde des propriétaires, j ( ! îcîll’JUlJM'ïlt (!(' ( !oil:iciI(\
dommages «pfils pourront causer ou souffrir.1 h's animaux et autres effet» devront être en- __

: To. Dans l’examen des animaux «le la pre-î îrt‘s M,r k? registre du Secretaire au u 
1 micro et la deuxième classe, le> races an- - avant b heures du matin le jour de 1 ex 
glanes croisées et canadiennes seront éna- ;t,on*

\ Vl-.NDKE.

moms
vltibi-

. TTN EMPLACEMENT, sitüé drtns I<* fcmciit oncoérairôés....................................... fa
(.ü livrent le u; r.Mir.ur musicikn-. Ci' vi!i ••■•(> .lo S) I'ip ...... M,,.,,., .1...... . . m .n r>. our.y < •_

ti iiv st'inlilv iniliiiucr ouVn se le nroninnt ci , . .! *’ Sr'- I onto iloi-quion de !n |nrt il un con-
eu le lisant avec attention, Umte personne «pii u..o l<m j {*iti«-*ir<i P*Mirie et RtMiibe • nn Y‘,n Cn ’ n,,'sl su h'‘nî 3uprt s
n’o-piiiic de inu«i»ine devra Ibrcéiiicntronii”!- "i ’ , " ' “. .., ' dos juges l'.-iiilnnt leur o|»érnston, le

1 .. . 1 . i • • !m" l<V,",,nt lK,,,r *ït«nllp. nvniila«rouM'- m„.ra , ,.ml..ntlrlt.rendra inliahih* ;i concourir.
9o. M’outes les contestations seront déri-

l'f ,l,‘ UP,u- L'ol'iro los nu'illfiirs fruits. mon| .'n,,,. ,umr lo coinmeree. vis-à-vi- !n . . .
■ * V" Ü j !ng‘ V"'" '"" " M iii.u-.'ii du Dr. Ihrtmult. (’ouditions très Jèi'Mnr les Direele.irs 

•'UUO vrillant et I im'iinnt .1 iMilrlier avec elle |j|u.ri,|,.. av,.,. „„ IWP7 |„.,,r i:. ^ , ''un lier..
•lîi.is ue livre «ju’on n|i|)e!lo le i>.uip.\it ; ,|,.t.NM,r all iirnpriélnire wu««i.7né ;i St. IV . • . • 1 lvsoune nu pmirrn l'iylumlre a i 
M i' s KM UN ; celte mèru (Tonnait peu lu iniiM- L. ’ ' ' ’ I Pnx l’0,lr lll> alllln:'« 0,1 :iU,r'»' ‘dijet qui uur;

7 ° Pour être membre Je cette société, ii j 
I taut avoir .souscrit au moins As avant le pro-j 

mier juillet dernier, el Io» souscriptions non-j 
voiles seront reçues jusqu’au 22 Sopîcmhro , 
prochain .x huit heure* du malin, et les prix 
vcroat payés imméiliatcmenl après l’exhibi­
tion.

s

, . „ . â J TOR CUSSON,que et eepomlant elle peut, a l aide de celle j - ^ ^ |S-p
iimmwtirr. enseigner les premières notions
tiiUMca o* a son enfant sans h fatiguer ni ’
l’ennuyer, tl ouvrage manquait en (Amn- j^N 11 A N (i AIÏD :
da. et .M. (h S,null, notre habile organiste et * ,
pianote de premier »*rdre, a pen-é (pfun ira- 1 minot» ne i» c-«i imn* blanc 
va il «le ee genre rendrait >1*' graml Mîrviees 2ddquait» l’arme d«* Seigl.», 
dans l«’s iustifniions, il pomait mieux qq.* Rk) quintaux Heur «le R!c. 
perinnne juger «le l'utilité de co livre, car il J '* ' vndro par ^
est le professer de piano it de chant t|t, j JtRIN ( 11 A. d AUD.

un 
\ lirait

Par ordre.

TAILLEUR,
A transporté sa Boutique de 

_ ri i’aiileur au eoin des mes >’t. 
I j( j \ ) Antoine et St. l-Aançoi». nu 1er 

lange «io in mrdson ci-devant 
occupée par MM. Bourgeois et Bonin. Il

i » . * » tr.-ji ii' j v i un .oviii «*« |'i4»îi*> ‘ * «n * iuiu «o1 ...................
ie 1 ,ü,h comme elle a toiijotir^ up . pon»tonnfti du S’arri*-t «ivir, (Sault-nu-lLVo- St. Hyacinthe, 1er mars 1SA9.

obtenu le premier prix tiau» la même classe, à 
l’une des trois dernières exhibition'.

Tou» les ( ompetihMirs devront, avant les i 
huil j(u,ra qui précéderont immédiatement Ici 
jour «lu concours, faire entrer, dans les livre*) 
du Secrétaire, les moms el le 
vomi, ont exhiber.

(Signé,)
JOSEPH PILON, Président.
P. P. (TENDRON, Sec.-Très.

Sio. )?«*,*>)*•', i' r*»Dtcmbre ISAî).

coutil niera, comme j>nr le passé, a servir ses. 
J. ih SI'. ONDE. : uraliques avec promptitude.

Secrétaire.) St. Hyacinthe, 3 mai 1859,
Kougomcnt, le 23 août ISA*.).

A VIS. BOIS A VENDUE.
30,000 morceaux de bois de sciage, ces' olnoK Le BUREAU du PROTON AT Al TIE I . rp YYttV u. V ; , . h> objets «puis* ...... . mv oacik wi’iu* »l>* cl E1IM.I Ih Manche, de toutes leset du ( t u i.e I* l LR DES ( Ol RS Si Ph- • , . ......l, . o, u. • .«

il lui U ot dut li«( I l I de St. Hyacinthe 1 '
a élé provisoirement place dan» la demeure 
de !.. H. DE LOU U LM IKK, Kcr.,rue (7i- 
ronar«l.

S*. Ilvavmtbc. 2fi noûl 1SA9.

O. GENEREUX,
«mi à St. Hugues, chez

J. LANGLOIS.
'lévrier O •1 % •

^



LE COURRIER DE SAINT HYACINTHE.
!«SC

LUISE DK DILIGENCE.

su? S

UfK> UC MC DK IMIjKJENC’E partira 
.1 ■ ST-KI’I III KM <1" I ' l*l’< )N p'Mir DRUM- 
MONDVIIJ.K ions les L'WIM, MER­
CREDI cl VENDREDI «le chaque semai- 
no, ~i\ l’arrivée «1rs char? <!e Montréal—et 
partira fie DKUMMOXD\ ILLE pour 
UPTON à temps pour les chars allant à 
Montréal tou* les .MAHIM. J Kl DI et 
SAMEDI île chaque semaine.

1\ LAKI VIKRlî,
( ’nnducteur.

St.-Eplirom cl"ITpton, Cî août 1S59.

Venez fous au Pn\illon 

(In Port rail,

i* k fcs DU I) K POT,
<•>../ J. J. E. SAUVAGE AU

VOlîS AUREZ l PORTRAIT POl R $0 
AVEC UNE MOITE.

M- S A (VAGUAI informe rospcctueu- 
rement le publie de St. Ilvacinihc et de* 
environs, qu’il lient de recevoir îles Etats- 
I nis un ma&niti pie assortiment «!<» Moites «le 
ooi’it ilepuis 30 sous à rf» I(t. Les personnes 
«pii désirent nvoii un bon Portrait lé rout bien 
«T.iller chez lui avant «Taller ailleurs, elles se­
ront servies avec promptitude.

St. Hyacinthe, 2(3 juillet 1859.

t'iimni fU i; n p ,u i: x i
Un i iros rt <‘ïi iMail.

( IMPOtlTATJON WîinCTE !>i S ETATS-UNIS.)

r. MART Eli,
PLACE l>r MAIieillC,

COIN DES UtT.S ST. \ N i 01 NE ET ST.
ni A Ni; DIS,

n nt «le iccevoîr son assortiment u»i prin­
temps «b' Chapeaux d«* Soie, «le Feutres, etc., 
des meilleur* > fabriques «!«• \cu-Aoik et de 
Montréal. Pt un grand assortiment de 
Chapeaux pour enfant*.

a

Pue grande variéU do casque!toîM’ii Drap, 
i’weeds < t l’ode « ire** dans les derniers 

goûts.
N. H. Los marrbands de campagne 

pourri ■ ’assortit » i « . lui a aussi bon inar- 
ebé qifà Montréal.

St. Hyacinthe, 2S mars LS5P.

LE PA VS AVANT TOUT”

?

«
m

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
DE

wlcyvjM

&k*j.

mim,

ETABLISSEMENT
DE

F. SOL Y df FILS,

SP. HYACINTHE.
Moulins à Battre par 

excellence.

Nouveauté de Mnvnismc. — Su/id i té. — 
I itcssc.- Fonctionnement facile (t pro-

BU FIE AU DE DIRECTION:
P. Roivin, Ecuirr, Président,
L*. Delorme, “ Vice-Président,
M. Buckley, “
Cr. C. Dess ai les,
P. Lamothe, (t
A. Mauiiot, i(
M. Turcot, il

J1 vocal, 
Notaire

fitedde.— Durée rcman/unUe,— ( 'opacité p 
et économie de temps, de travail et (Par- * *
neuf.
Telle est l'appréciation générale de?» Ma­

chines à Battre sortant tie leurs atteliers.
La renommée de leurs Moulins (,*>t tellement 
étendue, qu'il leur en a été commandé une 
certaine quantité, ce qui les n décalé à en

A. C. Papineau, li 
O. DESI lets, u
E. L. R. Cou ill a ni) DesprP.s, Sec-Très.

AUDITEURS,
MM. D. J. Moriso.v et A. A. Papineau.

INSPECTEURS,
MM. M. Pi.amo.vdon et F. Morin.

Bureau île la Société, rue St.-Hyacîn- 
the, ouveit tous les jours, les dimanches et 
fêtes exceptés,depuis 9 h. A. M. à f> h.

ETE DE 1859.
, r - *• •• • ' . ,

- • -rt tV
X.V*’

ï fi

(ill €( K 11 113 NIOVISIOU

Le soussigné, en remerciant le puhli, i 
l’encouragement qu’il a bien voulu lui dot»!/ 
ollre en vente un large «assortiment do

tel que Lard par livre et en quart/Flour 
poche et en quart etc., etc., etc. * °

B. S1N0TTE. 

ADRESSES [b*AFFAniïi&

pfê AVIS AUX MALADES.

Amemles sur arrérages cinq cents pa« 
part, doublant tous les mois juxpTà la pour 
suite légale.

Le 30»ne versementil'ono piastre pai 
part, devra se faire, LUNDI, le 3 OC­
TOBRE prochain*

La 30/no vente d’argent aura lien• » « , • /• • Ijtï 01/11)17 Vrllil. <11.1111 *• III .■mro quelques uns de plus pour satisfaire aux y. , , ,l/1T,.nm. , ,«"•oins <:u public. Les Cultiva.-,.r* feront ;;,AnD'< lo \.{) ;™RRh P",phn,n’ ‘,onf 
lien <le s’adresser à tu,, imtm diatement. I?UKKAU ,n; M‘ °- D.ES,I ET*- r,u' ( a;iCa-

\n
b

—aussi :—
( >n trouvera en outre Charrues. Cribles et 

toutes espèces de roues pour moulin à farine 
et à scies.

A*. U. On fait à rrt Etablissement, qui 
vient d’etre considérablement agrandi et au­
quel on vient d'ajout or de nouvelles machi­
nes, tous ouvrages < n Fonte tournée ou non 
tournée. La vieille fonte est achetée pour i 
argent ou pour objets manufacturés.

I if: F fin r. nc e : à L. Delorme, P. Lnmothi 
et P. E. Leclère, écuyers.

St. Hyacinthe, 29 juillet I3f>9.

des, à sept heures ri demie du *oit.
Tout actionnaire qui désire devenir ndju 

dicataire, devra déposer dix piastres, entre 
les mains du Secrétaire-Trésorier avant 
l'heure fixée pour la dite vente.

Il n’y aura que les actionnaires admis» 
la vente*

Par Ordre,
S. L. R. COUILLARD DESPRES,

Sccrétain - Trésorier.
St. Hyacinthe, 1 août 1859.

GROCERIES DE PREMIERE QUALITE,
lucres «b» toutes sorti1?.
Thé? vert *»t noir.
Café vert «»t rôti.
Riz, Barley, Sago.
(vélutine, InsirgUs.
( orn Starch, Fleur «h* ri/.
Fleur patente et extra supin line* 
Baking powder yeast.
Vermicelle, .Macaroni.
Sel fut, moulu **: Epstwn.
Sardines, * Rives, Sauces, 
t«’mail,Chocolat Broun*.
Fromage anglais.
Rabins. Figue1*.
Amandes dans Péc.ille et écallécs. 
Kpiccs «le tous genres.
Essences innonibrahles.
Savons et chandelles do tonie* sortes 
Tabacs et! grande variélé ( itfars. 
Empois. l’ierre hî»Mie, Couperose. 
Huile d’olive. Morne, Fluide.
Huile «le lin, Térébentine. 
Jambons.

tbi.lbs qcb :
Outils et Fournitures de Cordoimieis.

NOUVEAU MAGASIN 
nr.

Fleur, Provisions, Pois 
son, Unir, &c, & c.

PLACE Ht; MAÎK Ilfi, DANS LA MAISON DF.
mtuTrr.s ncuvellf.ment constti itk.

a '
i 9

POUR LC

A Y UNI) K IC.

SIX KM PL \< T'MK NTS placés avan- 
tngou.somcnt pour le coominor***’, situés : 
«jiiatre sur la rue f’ascad**s et deux pi* s «lu 
Marché ;i foin avec «les maisoiu* en bois des­
sus construite*.

DEUX TERRES, «le 90 arpents on su- 
piuTici*', *itué« » dons lu pnroissoMe St. Ilya- 
cintbe, c«*m*cs ion «lu l’oint-ilu-jour, avec une 
grange bâtie sur l’une «l'elle.

UN LOPIN DK TKRRK, situé sur le 
cftté Sud «le la Rivière \ ama ka, «lans la 
paroisse «1»' Sf. Domas^e, place très avanta 
geiiM» pour y l>âtir un pont «le péage.

Pour le** conditions, s'ailresMT à
C \SIiMIR AUniAMBAULT.

St. I Ivacintbe,‘20 mai 1859.

MOKUN A BATTRE.
LE. Souc-igné ayant vendu sa 'l'erre, of­

fre à vendre un bon Moulin à Battre, «le la 
force «D deux chevaux, iVayant servi que 
«leux ans. t .'onditions faciles.

— DE PLUS : —
Le soussigné se charge «I** la reparation 

«les .Moulins à Battre.
Les soussignés vendront constamment «les 

rateaux à foin, fonctionnant par les chevaux 
Mir dur patrons nouveaux et de la meilleure 
qualité.

ST. GERMAIN «*t FRERE.
St. Hyacinthe, ‘29 juillet IS59.

. E. STÂRfUES,
A /honneur d'informer les habitants «le 

St. I lyarintbe et «les environs qu'il vient d'ou­
vrir un magasin h Padress? ri-dessus, rt qu'il 
aura constamment en main un assortiment 
étendu de fleur en quarts et en sacs, qu’il 
vendra en grn- et en détail.

AUSSI
Provisions d*' toutes sortes, Poissons 

Unir, etc., etc., le tout à bon marché.
N. B.—M. Starnes prendra toute espèce 

de produits en échange.
St. 1 lyncinthc, I l janvier 1359.

eiotE'IL m: ra m;
ST E. M A KI E-1 ) E- MON N 01R.

TENU PAH

;c. fi n y, «l’Ecl airage
POU R L r. S M A ISONS TR IV fi HS, L RS M A C \ 

SINS, LFS MANUFACTURES, LLS MOULINS 
A SC1F, LF. S PII A R FS, LFS HOT F LS, L F. S 
COLLfiC.RS, I.KS VI LL A OF S FT LFS VIL* 
LFS.

VHÏS HT I-IOTTEUKS.
Wislçey, J.»m.ii«jn«'. fi in. Brandy.
Vin «b* P«>tte.Sherry. M;ulé:e.
('hamp «gi •*. ( lar* t, Wjt?k«*y d*Ecosses,
A blind»*, Bitter?.
Sirops, Cition?, Oranges, etc>
Bière «l«* Bow.
A le d%Eco««»e, Porter.
Vitres,Peinture, y*i?«îc «Xe.

r «air à •»em«dV?, Taure, Vache.
Veau «*t ions le? cuira patents.

FERRAILLES*
Serrures, Pa«b*nas, tardes.
Ilachi*?, ttiatttfff, Piorhi's.
Fourche? «i loin et n fumier.
Vis, Kcroitx T'.iratnls.
Ressors «l’aeier, E‘•fieux, Fret? X-c.
Scies «îc travers, de lomj'et tioden«lar«îs. 
Scies mot»*ins», lomles \ r.
Cloches «l’hôtel «le table cl a vnrhe. 
P«»mpes et Chnfiies.
P*a«‘hiî? ’t IVtles il'.n?ier.
rimudroiis, f’anar<!*«.
Lirn ■’ Ciseau r. Couteaux.
7.inj/t • loii: 1>, Tôle, 
l\vu!r«* à miner, Fusées.
Poudre à tirer. Plomb.
Fusils. Pistolets. Bourre», »V«*.
Moule* à l>al!«‘« caps à (mil».
V.mm’s. Sacs *!*• voyage.
Seaux, Puve», Moulin*, à Beurre.
BrosveN «Pherhe marine «*t autre*. 
Piiieeaiiv à «diaux et à peinture et vernis. 
Grelots, clcchet c?.
Patin?.
Poêle.* et Tuyaux.
fannrds et Boniîîoirs en ferblanr.

DIVERS.

Panier* nom !«* marché.
Bat iîi, PI *t*. «I*» h(*i«.
Lampes pour Pioiile « i iloid*».

CTTA3EARD,

LK Docteur Cironou LECLEnc nnnonr. 
(CspeclueiiseinciK aux personnes .1» |„ .j, 
et de la cumpogne, qu’à In sollicitation d* °
grand n.m.brc de ses ami», il ,<Vfl| .Jùcid/. * 
pratiquer aa profestdon do médecin. î* ^ 
personnes qui veulent lo consulter et |> 
peler auprès des malades, |u trouve^!
constuiumeiit ù sa Plumiincie, place du mar
«‘III* .

Le Dr. G. Loelcre, coatiutte tonj011r 
comme parle passé A garder un asfnnimj, 
complet et varié de toutes sortes de mi,|; 
cantons ,artieles, <le toilette, &c.,&Ci 

St. Hyacinthe, 2 septembre 1856.’ C‘

A. R. PAREVELEE,
AVOC A 'J’, A

WATERLOO, C. E.,
Suivra j.eh cours du district de der.

FORD.
0 novcnrbro 1858

S1T0TTK & CJUG.VOX
■AVOCATS. >

lU-r. St. Il vacikttiiî, a cote du Buseau

mt Poste.
MM. Sicottc et Chagnon suivront rl-n 

Itéreiuent les Termes ,1e la Ceur de Circuit 
d- Marievtlle, siégeant à S te. Manc-de- 

; Monnoir.
j St. Hynciiitlio, 9 novembre 1858.

J. S. B0ÏIHB20IS,

coiïsî x>33 J-.A x>tt
St. 11 v n « * i i » t ! » o. 1er Décend're ISdS.

O 9
ciVOC.1T.

Ai * ' •'r»’ - ■. -«isJ- t/ . .

Breveté pour le 4 i2T?««:a ïe «îe- 
rcn.bro IS.ML

Urtvtlê aufii rn chiçltttrre. aux J£tit\Vni$ tl
en France,

AXC1EXWE MiSD'i WtlODIIOl SE,

OASCi
AU COIN P FS HUES

/.y <%*

CK T Appareil (tlont tin inruiéîo fonc 
tionne tous les j< urs au Xo. M*J, rue Craig 
à Montrer»') .s’ridoptf» liés rapidement dan» 
es Et;»bJbsemonts Privés et Pnldics, rom 

■ne on peut le voir par «les rmtificais et nr 
tides «le j«>urnnux en la possession du sous 
signé.

C’est l’appareil à Gaz le plus fiinp’e 
e plus sur et le plus oITectif qui nil onr*i 
été inventé. Il s’adopte à tous les rliina* 
et à tous les pays, attendu qu’il n’est pn» 
exposé à être «lérangé par le froid, et qu’i 
extrait le Gaz «le toutes les substances qui le 
contiennent, comme la Sciure de Boij, I;* 
Résine, la Houille, la Graisse, les Os.

Pour répondre aux bovins des personnes ‘ Hui.t., ««. I j.n «<c suif ou «le Graines, pro-
,r;. duii.

LA LUMIKUE ARTIFICIELLE

FlilIÎF I blSülll. HEÎÏHÎ barbeau
____ (»nr<’ «es plus f m core s reaurcitnents ]»r*tir 1 oti-

FXSKKt’SF DU (10D JSiKtRD ROUGE 1 enar :l’' iih** -u’i! a ro«;u d«q»inn qu’il n pris la jmito
______ j firs attain 1 «lo M. \V0< )l)!]û(TSKf et a l'honneur

PLACE DU MARCHE

TlttNT SON IH* U K A U DANS LA MAlSo.N* DE
! M. A. S. A RCHAaM HAULT,

Rue (’as«*n«!<>.*••.
I St. Hyceintlh», 1 1 mai J858.

CÏÏAELES I.Kt
.jroc.rj) }

Tient Min Rnrenti dans la mr«i»on He M 
^ GÜERNON, me Si. Hyoclmho. * *
St. Hyacinthe, (> niai IS fui.

< 111 r * Durs niraires appelbmt nu nouveau Cir- 
«•uif «lo Marie-Ville, siégeant à St»*. Marie,

(finfoniwr scs pratiques «*t hi public que l'on trou­
. | rera toujour? cher, lui un grain! ucsortitilcnt <b»

Lr SmsMgnc remercie le pub'ic «le St. j Tfltf'i ^70 7r^^tTîÇ
Hyacinthe «%t «les environ-* pour l'encourn— j W .Lu A i.%.i S.Jic+ULl
icment qu’il on a reçu «!«*;«u,s qu'il tient de la meilleure qualité, 
magasin. En mémo temps il informe ses j SON A6.S0BTIWr.NT DK r.ROCKIlIR 
pratique? «*i >c public en général, qu’il vient j no l-ii^sn ri«*n à désirer pour la’qimüté et. la varié 
lo rei’ovoir un nnuvol assortiment «le j *îya«*in»L*', I l «h*v. u hn* 1858.

FERRONNERIE ET CROC ERIE. !
le tous lo*« goûts et «le tontes les qualités, j — 
ju’il vendra au Itlcili€lir ÏÏIârcllG possible. , * "
Que l’on ne passe pas devant son magasin, « "V_
dans la maison de Mme Archambault, sa n*» ff

« VA ' P*
J. B. L. SOLV .................

S». Hyacinthe, 8 Mai l85fi.

D. fl. MOMSüiY.
S0T.1I/iF.

A transporté mvi BUREAU, min Hn 
itè.}]hw9 GAFRAMBOISE et DESSAl-L*

LES.

•. ». «.
«•r:*. r.-r: K’nV ■:

s’y arrêter,
N

/v&b
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St ]lyncimlir, 1er srptcmbfc 1S57.

Dr '
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M
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lr soussigné vient de faire «le grandes aîné- ! 'a [dus économique et la plu? agréable que i rr T r r. », lf/. y-rr n r « r 
llnrntlnnc n son hiMol : sos Gim.ibros n cou- l’on Connais. \U0 TEL IJ L M ()A 1 h LA L

XOLVEAL VlLUliE DE ST. JOSEPH

» r.o i JjER.
DENTISTE.

A transporté non salon nu No. 1161, 
Rue NO I RE DA.ME, nuikvMie du M^a- 
sin tl«» M. L. P. IL»ivin.

NOUVEAU RABAIS

SUR LUS PRIX DUS

noai'iGEs, iiioiiis, cabrbs,
Et plusieurs autres articles que les soue- 

Mgnés offrent maintenant a une grande réduc­
tion ‘‘iir l«*s prix courants. Leurs prix pour 
l«*s livres d’éodes. «le prières et «l’histoire, 
sont toujours l«.*s plue lia*, et leur assortiment 
«les plut complots.

J.-«.-HOLLAND & FILS.
Montréal, G juillet 1859.

AVIS AUX PERES DE FAMILLE.
A VENDUE, à Durham, un superbe lot 

pin de terre de*lix arpents de large, sur vingt 
huit «le haut, sur lequel il y a environ soixan­
te arpents «le terre défrichée, une maison et 
une superbe grange à deux étages, avec éta­
bles et hangar*! dessus construit. Pour les 
conditions, s*adr«.*.ss<?r sur les lieux, à

FUL. PHEFONTAINI
Durlnm, 19 avril 1S59.

forations à son hôtel ; ses Chambres a cou- ' 
cher ont été meublées à neuf, sa Table sera* I* n obtenu la MEDAILLE d*Or «le 
toujours abondamment servie, scs Liqueur? ; ! Institut Américain et des prix partout où 
«le la meilleure qualité et ses employés lion- d a exposé.
nétes et attentifs; enfin messieurs !c> voyn- î Pour des appareils oû des renseignements 
gi'iirs trouveront pour «*ii\ tout le comfort à co sujet, s’adresser à 
désirabln et pour leurs chevaux «le bonnes et E. BAUMANN,
vastes écuries. Des chevaux et voitures se- Agent pour le Bas-Canada,
roui toujours à la disposition des personne* i Rue Cr ni#, No M2, chez M. Garth
qui en auront besoin. __________ ________ ____________

NARCISSE DEROCHER.?
Sic. Mnrie-de-Monmiir, 14-janvier 1S59*

Mr. A. S. ARCHAMBAULT, dont le 
Magasin est situé porte voisine des Bureaux 
du Fourrier de St. Hyacinthe, a le plaisir 
d'annoncer aux Dames et Messieurs» «h* St. 
Hyacinthe et des environs, qu’il vient de re-

TFNUF PAR
A,UO\ETTE, DIT lîELIH MEHL

K N PAC R I.A
::? ) 3T. HYACINTHE.

M. CHARLES L'H EUREUX, proprie 
taire des Pont? sur la Riv.ére Vauu^ka et

G. "R'r U

.■iroc.rr:
a transporté son nrrir.AU vis-a-vike

BUU!;\U DR POST F.

Avis aux Commerçants de liois.

r r 7TCi L
j.. I

.ivor.tn\ '
A tran»»pn!lé fnn Bureau dans ‘a hâhof

f ES MARCHANDS DE BOLS «ont no 
^tifiés par les présente*, «pie tou? BUIS 

revoir de Montréal, un Grand et Bel As$or-jde construction et BILLOTS de sciage cou
liment de MARCHANDISES DE GOUT,.™"-
sistant en Ktoflus pour Daines «;t Messieurs,

pès «bin les limites de l’Agence «lu Soussi­
gné, sont sujets aux «Iroit*, excepté le Bob

’E.

un assortiment conshlérablc de Chapeaux et que l’on prouvera par AfTnlavits avoir été 
Polkas pour Dames, ainsi que toutes les coupé sur des Terres privées. Ces A Aida-j 
Etoiles dont les Messieurs du Clergé ont j vils doivent être faits sur connnbsunc»* j 
ber- >i.i pour »Soutannes.

St. Hyacinthe, 27 mai 1859.
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LUCIEN 5AUDRON,
MEUBLIER DE PARIS.

A VENDRE
Dans la paroisse Sic. Hélène, mir le 

deuxième rang, A une lieue «le* la Chapelle, 
CNE 'PERRE, «l’un arpent et demi de front 
Mir trente d«î profondeur, avec une écurie 
couverte en bardeau, «lesstis construite, dont 
trois arpent sur la hauteur défrichés à la 
charrue, trois autres arpents pouvant être se­
més avec peu d'ouvrage; fond riche, étant 
boisé en frêne, orme, cuire et epinette rou­
ge. Cet terre serait convenable aux personne? 
qui ont de la peine à se procurer du «v«lr«* 
clôture en ce qu'il y en a une grande quantité* 
On demanda en paiement nue jeune jument, 
une bonne vache à lait et une modique nom-1

A l’honneur d'informer le public qu'il «'>t 
prêt à exécuter tou? les Meubles qu’on vou­
dra bien lui commander, depuis les plus ri­
ches qui ont parus aux Expositions «l’Europe _
<-t d’Amôriquc, jusqu'aux plus communs, à j procédures qui entraîneront inévitablement 
îles prix très modérés. M. G.mdron in-1 la detention de tel Dois et pourront causer

personnelle, et il? doivent, dans chaque cas, ; 
décrire distinctement le LOT ou la 
TERRE sur lesquels a été coupé le Boi* i 
que l’on veut faire excepter des droit? ; ei j 
«lécrire aussi la quantité précise coupée sur j 
cinque lot ; on exigera aussi des états éta- 1 
blissant la quantité «le Bois coupé sur des! 
TERRES PUBLIQUES, et tout état frau­
duleux rentlrn le BOIS susceptible d’être 
saisi et confisqué.

Peur tout BOIS coupé dans les limites 
do la dite Agence, et destiné à Québec ou 
aucun autre Port «[’exportation, le Soussi­
gné accordera des ACQUITS établissant 
la quantité «le Bois que l’on aura prouve 
avoir été coupé sur des Terres Privées ; des 
«Iroits seront perçus pour le reste ; et tout 
BOIS coupé dans les limites de cette 
Agence et arrivant à Québec ou aucune 
autre place d’exportation sans être ainsi 
acquitté par le Sousigné, sera sujet aux

Le soim -igné a l’honneur d'informer BCk U’“n certain nombre de lots sur la colli ni 
pratiques elle public en général, qu’il vient 'i'11 ')'"»»'e la rive droite de ce cour« <1 eau,] St. Hyacinthe, 20 nnve.nl>.* 1K57 
d’acheter cette belle et vaste maison en l>ri- : 'dire ses lots a bâtir, au prix <le QL l.\Zk
eues, à trois étages, située prés du DépAt PIASTRES l’un, payé comptant ; ou 1)1 X
eu chemin de fer, à St. Hyacinthe, et à la- HL IT PIASTRES payée, en d.x-l.u.t 
que le il vient de faire les changements qui nii.is, à raison «une piastre par inni*.

..n Ces emplacements sont commués et n'onten lont un * . | , .«■ . , A . , « .
HOTEL DE PREMIERE CLASSE. aucun droit de Seigneur à payer. Iis muii 1 tf^ntm «lesArtisams, rue Lalianine;<p.
L’on trouvera toujour/sa tablé fournie j sit«ién dans une position ou ne peut pli» | St- Hyacinthe, 9 mai ISf.d. 

des meilleurs mets du marché et sa barre nvnrable pour ÿ élever des habitations n* *
garnie d’excellentes boissons, messieurs les ubres et agréables.
voyageurs qui voudront laisser leurs chevaux Le maraîchage ou culture des ègumos y 
ou voitures trouveront une cour spacieuse ( ‘iCra surtout prolitahle, I eau s y tinuve :• 
et de bonnes écuries. 1 l>cu ,le profondeur et la rivière les

A. MONETTE. borile pour ainsi «lire. C’est un emp nee.
- rT . , .. ,Qtn ment on ne peut mieux choisi pour contri* . _ ^ ..St. Hyacinthe, lojuin ls.ih. { huer à l’ngrandissement de notre centre de* QÇr'L'imprimerie Cl les Bu-

population et qui doit acquérir, dans un reatlX du COURRIER DE S Al NT-
avenir prochain, tant par l’étahlissement «l«»1 Hy\ciNTTIE SOUt .silllÔS dans 
la Cour «le Justice que parla canalisation ! i_ i * %r \ \r

, |,V . ■ . j IR ma son de M. Antoine Ar­tie I Yamaaka, une importance grande en : . . % .
servant nu développement de notre indus- ! ^BRnibauIfc, FUC (1(*S LRSCRtlCS* 
trie locale ot en favorisant r«*oonl«»tnnni i —
îles produita venants ou à provenir des pa­
roisses de la rive droite.

M. Charles l’Heureux espère que se? in

ÏJFR.UIBÜISE K T ÏMPIXEAV.
A roc A T s.

Rue I.afiuiiihui.Mî 
St. ITyarinthi*, 13 mai IS53.

CHAUX
DE

ST. DOMINIQUE,

V;V*• i

’ * * ' ' • . Vo

entions seront comprises et que ses offre?

des dommages aux propriétaires.
Toutes personnes possédant des limites, 

pour la coupc du bois «lans cette ng«?nce, et 
qui «lésirent renouveler leurs Licences, sont 
requises de faire application, à mon office, 
pendant lo laps de temps, entre le 30 avril 
et le 1er juin.

Avis spécial est aussi par le présent
mmniMI’TL’»’ IIP «MlftlY * VTPYhOPll,onné’ <lue ,oulcs peremmes qui couperont 
l ltlU UlL i LA Ile tllUlA A HAUftL des BOIS, *ur lc8Tcrrtv.de la Couronne

mc pour la première année; le reste n. nr- (tf-Pour le.détails,voir les Aniçhcs.jrj \m ^ Clergé, dans les limite de cette 
1 1 - . , . ^ * cm i agence, sans L cences, seront rtgoureuse-

Les conditions seront faciles. S n«lresse

forme les personnes (pii voudront bien Tho­
rn uvr «!«* leur confiance, qu’il premia «lu bois 
propre à l’usage d'un meublier, ainsi que tous 
proiluifs agricoles, en échanges de meubles.
nOl'TIQUK, H UK MOTDOIl, VIS-A-VIS LA MAI­

SON I)'fiCOLK.
St. Hyacinthe, 19 juillet 1859.

gent avec d es termes facile?.
Pour plus amples informations s’adresser 

franc de. jiort, « ee bun-au ou nuproprié- 
laire sousvigué à «St* Jiphrein d’Upton.

P. V. VAILLAN T,
8 Novembre 1859.

au propriétaire personnellement, à St. Hya 
cinthe, ou par lettres affranchies.

D. G. MORISON. 
St. Hyacinthe, 11 avril 1856. v

nent poursuivies.
GERARD.!. NAGLE. 

Agent des Bois de la Couronne pour le 
Territoire St. François.

St. Hyacinthe, 23 avril 1858.

i'âfâ 'î

Le aouüriigné à l’honneur d’informer le 
public qu’il vient «le faire construire une 
FOURNAISE, qui lui permettra de livrer 
chaque jour, 4-0 barriques «le chaux, qui 
par conséquent aéra toujours fraîche. Les 
personnes qui en auront besoin en trouve­
ront toujours a son fourneau, à St. Domini­
que. Il en aura continuellement au dépôt 
du Grand Tronc, à St. Hyacinthe. Tous 
ordres reçus seront ponctuellement exécu­
tés.

TOUSSAINT DESEVE.

LE COURRIER DE ST. HYACINTHE.
CONDITIONS ü ’ AIH ) N N K M E N T.

Ce journal se publie à Saint-Ü VACINTHE,• * . V/V J<<<IIIIHI ,1V IMIWIIV- ». I.’ 1». • ................................... •

acceptées transformeront dans pou de temps (Bns-Cnnadn) <>t parait .leux fois par se-
o.cs terrains aujourd’hui en pnnic nus, en j majnCt |t, MARDI et le VENDREDI.
une annexe de in ville populeuso et pros- ' Ll. prjx ,|t. |’a|)0,,.lm.„t est de 10s. pw
pèro, Dieu aillant. * année, payable pnr Semestre *'.t «Tavnnre.

S'adresser p«mr tous renseignements à i;niî murinêntaliou de Sx. sera faite par cto-
M. Gli. L HEUREUX lui-même, n u pont qm» année à ceux qui n'aurout pas payé il a*
de St. Hyacinthe ou «lu Centre. vanco.

St. Hyacinthe, 9 mars 1858. ^ . , . .. MrtVf
____________________________________ On ne reçoit pas «le souscription pf' •

A tl v r«lfiVnfAnp« moins de six mots. Tout Semestre comme*
i\UX vllIIlVillGUlS* çj'j devra être continué.

'Toutes Lettres, Correspondances, etc», 
devront, être adressées, franches «le Tort, nu 
bureau du Journal, ;i Sf. Hyacinthe.

(’eux «pii veulent discontinuer sont ob 
gés d’en donner avis un ru ois at tur 
mestre échu.

Unix df.s Annonces*
»8ix lignes «*t audessous, première inscr- 

tion ‘2s. 3d., et 7jd. pour chaque suivante,

Le Dr FELIX VOGELI, «le Montréal, 
Médecin Vétérinaire, bievcté des écoles 
«le France, a l’honneur d’informer les per­
sonnes, que cet avis peut concerner, qu’il 
»c tiendra à la disposition «!«i ceux «pii au­
raient «les animaux malades à présenter à 
son examen ou à faire opérer.

I ne liste est déposé*» au bureau «lu 
Pourrit r de St. Hyacinthe, «*t aussitôt qu’il

Dix lignes et nuile.ssomt, première unfr'
v nnrn . c’ vitUTW r"“ «0" :î«* +•>-. po«r chaque suivante ;
l ' ",rn ..a8SCZ ,iü no,,,'J» M- V,,(*c 1 "pl Au-dcsaus <lc dix lignes, première inscr-
" ‘li Vl*il 'i •n iu~' | tion, dsl. par lignes, et ld. pnr cliapuc l'nr,pSt. Hyacinthe, 3 pnllat 1875,______ p0UI! lo6 j^çrltons «.ivantte,

T. PREFONTAINE donne avis qu’il! annonces qui nous seront adresse» 
lient Magasin dans la unison ci-devant oc. | «>«s direction, seront publiées jusqu •’à avn

Le Dr. i BU( ■ K L E Y ! etipue par M. Prèfonlniue, et que les allai
* 1 **e.- se feront pour son propre nom «*t qu'il

A ouvert son Bureau dans la maison «le reçoit un large assortiment de GROCE 
M. Clmlifoux, coin des rues Cascades et St. RIES et PROVISIONS.
Ios<;i,Iï- I T. P R E FO FO N T AIN E.

^t. Hyacinthe 10 mai 1859. i ?!. Hyacinthe. 2+ juillet

contraire.
On traite do gré à gré pour les averti^1 

mentH «Tune certaine étendue et qtti do'o>- 
être publiés plus «le Tiuus mois.

EDTT’IiU R-.P110PIUSTA IRE,
p.-J. Güitté.


